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Alexandrins monosyllabiques 1 

ALEXANDRINS MONOSYLLABIQUES 
 

Ce n'est point une chose vicieuse en notre langue qui abonde en monosyllabes, 
d'en mettre plusieurs de suite. Cela est bon en la langue latine, qui n’en a que fort peu, 
car à cause de ce petit nombre, on remarque aussitôt ceux qui sont ainsi mis de rang, et 
l’oreille qui n’y est pas accoutumée ne les peut souffrir. Mais par une raison contraire, 
elle n’est point offensée de nos monosyllabes français, parce qu’elle y est accoutumée, et 
que non seulement il n’y a point de rudesse à en joindre plusieurs ensemble, mais il y a 
même de la douceur, puisque l’on en fait des vers tout entiers, et que celui de M. de 
Malherbe, qu’on allègue pour cela est un des plus coulants qu’il ait jamais faits. Voici ce 
vers : 

Et moi, je ne vois rien quand je ne la vois pas. 
 
Il ne faut donc faire aucun scrupule de laisser plusieurs monosyllabes ensemble 

quand ils se rencontrent. Chaque langue a ses propriétés et ses grâces. Il y a des 
préceptes communs à toutes les langues, et d’autres qui sont particuliers à chacune. 

Vaugelas, Remarques sur la langue française. 
 

•  On trouvera ici l’ensemble le plus abondant de ces alexandrins singuliers dans leur 
diversité rythmique. C’est peut-être par là que l’on peut commencer d’étudier la 
versification française. Le phrasé syllabique de douze syllabes, avec ou sans césure 
vocale, permet d’appréhender toutes les métamorphoses de l’alexandrin, qu’il soit 
classique ou non, car le rythme de chaque vers y est noté comme à la clé d’une ligne 
musicale. La voyelle blanche à contretemps, plus délicate à prononcer, n’apparaît pas 
encore ici, non plus que la diérèse. 
 

Les fidèles de l’alexandrin, notre hexamètre, desserrent intérieurement ce 
mécanisme rigide et puéril de sa mesure ; l’oreille affranchie d’un compteur factice, 
connaît une jouissance à discerner, seule, toutes les combinaisons possibles, entre eux, 
de douze timbres. 

Mallarmé, Variations sur un sujet. Crise de vers. 
 

ALEXANDRINS MONOSYLLABIQUES 
 

SANS CÉSURE 
 
0 VOYELLE BLANCHE : 
1105  J’ai peine à voir un fils où j’ai cru voir un gendre. 

Corneille, Oedipe 
822  À qui j’ai dit deux mots qui l’ont mis dans la tombe. 

Hugo, Marion de Lorme 
44  On en vient sur un rien plus des trois quarts du temps. 

La Fontaine, Fables XII, 8 
97 Pour plaire à Dieu qui peut tout pour nous quand on l’aime 
  Nouveau, Couples prédestinés 
422 Fait voir qu’il n’est plus loup et qu’il n’est plus craindre.  

Ovide, Sers, Les métamorphoses, XI. 
12 Mets ton front sur mon front et ta main dans ma main. 
  Verlaine, Lassitude. 
565 Tel un fort et vieux chêne en butte aux vents des Alpes. 

Virgile, v.f. Chouet, L’Énéide IV. 
241  Il est vrai qu’ils n’ont pas les grands airs du beau monde. 

Voltaire, La femme qui a raison 
 
1 VOYELLE BLANCHE : 
352 Je l’ai peint à vos yeux tel qu’il est dans mon âme 
  Boursault, Germanicus. 
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560  De nous vendre un peu cher les grands biens qu'ils nous font. 
Corneille, Cinna 

340 Est moins doux à mes yeux que tes soins à mon coeur, 
  Delille, Les trois règnes V. 
612  Du plus haut lieu du ciel vers les clairs feux de l’Ourse 

Du Bartas, La semaine IV 
229  Comme un coin lent et sûr dans les flancs de la terre. 

Hugo, Regard jeté dans une mansarde, juin 1839 
18  Mais il est de bon goût d’en rire un peu sous cape. 

Hugo, Ô Robert, un conseil… février 1853 
227  Il n’est pas un d’entre eux qui ne soit prêt à suivre 

Hugo, Le Cid exilé, février 1859 
25  Nul n’est plus grand que nous sur la terre où nous sommes. 

Hugo, Aide offerte à Majorien, janvier 1860 
39  Le grec qui triche au jeu dans un bouge aux eaux d’Aix 

Hugo, Hé, prends ton microscope… août 1870 
3  L’eau qui sort de la source et qui va dans les plaines 

Hugo, Il a fait la colombe, 1875 
15  Pour un âge et des temps qui n'en ont plus que faire ? 

La Fontaine, Fables X, 4 
480  On ne vous l'a pas dit peut-être au fond d'un bois. 

La Fontaine, Daphné 
469 Quand elle a fui trop loin pour que ses yeux la voient ; 

Ovide, v.f. Sers, Les métamorphoses, XI. 
1032  S’est-il plaint à tes yeux des maux qu’il ne sent pas ? 

Racine, Andromaque 
V, 3 Je sais bien voir si l’on est mort ou si l’on vit.   

Shakespeare v.f. Derocquigny, Le Roi Lear 
8  Si tu vas dans la mer qui va par tout le monde 

Viau, Élégie, Proche de la saison… 
 
2 VOYELLES BLANCHES : 
271 Par un jour si très bel qu’il ne pleut ni ne vente. 
  Adenet le Roi, Berthe aux grands pieds. 
1213 Il dit qu’il ne le peut et qu’il n’en veut rien faire 
  Boisrobert, Cassandre. 
462 Je perds bien plus en lui qu’il ne peut perdre en moi. 
  Boursault, Germanicus. 
1069  Je n’ai plus rien en moi qui n’en veuille à sa vie. 
1582  Vers celle à qui je dois et qui me doit la vie. 

Corneille, Clitandre 
160  Et j'en eus tout le droit du choix qu'on fit de moi. 
335 Je ne suis plus son fils s’il en veut à vos jours 

Corneille, Héraclius 
49  Et ceux qui se font craindre aux deux bouts de la terre. 

Corneille, Remerciement au roi. 
458  Prends un peu de ces feux que tu mis dans mon âme. 

Du Ryer, Les vendanges de Suresnes 
1494  Tout est-il donc si peu que ce soit là qu’on vienne. 

Hugo, Hernani, février 1830 
37  Sous ce règne où l’on vend de la fange au pied cube 

Hugo, Déjà nommé, décembre 1852 
543  Il mit tout ce qu’il put de la foudre et des vents. 

Hugo, Le glaive, février 1854 
262  Il cherche on ne sait quoi de grand qui soit à lui 

Hugo, Masferrer, mars 1859 
246  Sur des murs que vient battre en vain le flot des races 
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345  Et c’est du vol de l’aigle et du vol de la foudre 
Hugo, Les sept merveilles du monde, décembre 1862 

94  Que ma bouche en dit moins qu'il n'en est dans mon coeur. 
La Fontaine, Achille 

28 Que ne peux-tu sur nous si tu plais même aux saints 
  La Fontaine, La captivité de saint Malc. 
50  Comme il voit en ce lieu que tout corps est une ombre 

Malleville, J’annonce le destin… 
Il m’a fait naître un jour dont je n’ai que la nuit. 

Montchrétien, La Carthaginoise V. 
Qui fait tout ce qu’il dit et dit tout ce qu’il veut. 

  Montchrétien, Aman I. 
965 Que me sert d’être un dieu si tu n’en as pas cure. 

Ovide, v.f. Sers, Les métamorphoses, XIII. 
796  Et j’ai dit tout le bien de vous qu’on en peut dire. 

Montfleury, La femme juge et partie. 
458  Il sait tout ce qui fut et tout ce qui doit être. 

Racine, Iphigénie 
198  Et que son plus beau jeu ne gît rien qu’en sa trogne. 

Régnier, Satire VI 
22  Et leur dire en leur nez qu’ils n’ont rien fait qui vaille. 

Régnier, Satire IX 
62  Il se met sur un pied et sur le quant à moi. 

Régnier, Satire X 
 
3 VOYELLES BLANCHES : 
764 Et tu rends à ton corps ce que je dois au mien 
  Benserade, Cléopâtre 
1375 Tu ne fais que trop voir que tu n’es pas mon frère 

Boursault, Marie Stuart. 
10 Et le trait de la mort qui te suit jour et nuit 
  Chassignet, Ô fleur de notre vie… 
1302  Et vois ce que tu dois à qui te sauve un frère. 

Corneille, La suite du Menteur. 
1172 Si tant de gens de coeur font des voeux pour ta mort | 
  Corneille, Cinna 
1406  Il met à trop haut prix ce qu’il me rend de vous. 
1556  Il ne faut point de grâce à qui se voit sans crime. 

Corneille, Pertharite. 
1948  Mais tu ne me dis point ce qu’elle a dit du roi ? 

Corneille, Oedipe 
150  On me dit que le roi tient la paix en sa main. 

Corneille, Sophonisbe 
392  Je ne prends qu’un grand nom qui ne peut rien pour moi 

Corneille, Attila 
70  Vois moins ce qu’il a fait que ce qu’il aime à faire. 

Corneille, Sur le mariage de Monseigneur. 
746 Il voit moins ce qu'il a que ce qu'il veut avoir. 
  Delille, L’imagination VI. 
1151  Et s’il ne se perd pas à tout voir de trop près. 

Hugo, Ruy Blas 
414  Le plus pur sang des dieux et la fleur de la Grèce. 

Longepierre, Médée 
568 D'où vient que le fer tranche et que la roche est dure? 
  Lucrèce, v.f. Lefèvre, De la nature des choses I 
 Trois fois plus que les cieux ne sont loin de la terre 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu I p.4 
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 Je vois l’os de mes os et la chair de ma chair 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu VIII, p.21 
596 Et tous ne font rien moins que ce qu'ils ont à faire; 
  Molière, Les femmes savantes 
7 Mais je n'en veux qii'à moi du trouble qui me gagne  
  Petrarque, v.f. Le Duc, Sonnet 270. 
848  Ne puis-je rien pour moi quand je puis tout pour lui? 

Racine, Alexandre 
558  Quel fruit de tant de soins que j’ai pris pour ta vie ! 

Racine, Bajazet 
III, 7  Tout le vent de la mer et tout le bleu du ciel. 

Rostand, La princesse lointaine 
1005  Je sais que l’or peut tout dans le siècle où nous sommes. 

Rotrou, La bague de l’oubli 
Dis-lui qu’elle est la lyre et que je suis le bruit 

  Tables de Jersey, Chénier, 9 décembre 1853 
 Il ne sait que le feu qui lui court dans les veines 
  Valéry, Mon Faust, Le solitaire. 
 Il y a plus d’un mois que je ne vous ai vu 
  Voltaire, Lettre à d’Alembert du 19 mars 1770. 
 
4 VOYELLES BLANCHES : 
1266  Il ne tient pas à lui que je ne sois un ange. 

Corneille, La galerie du Palais. 
628  Je vois trop que vos coeurs n'ont point pour moi de fard 

Corneille, Cinna 
3 Si tout ce qui se meut au clos de ce grand rond 
  De Croix, Si Tu es tout en tout… 
3  Ou tout ce que ton art a de grand et de beau 

Drelincourt, Toi qui sais peindre l’âme… 
14  Tout ce qu’il fait lui-même et tout ce que je fais 

Du Bellay, Magny, je ne puis voir. 
667  Et ce n’est pas pour vous que je parle en ce lieu 

Hugo, Hernani, février 1830 
1466  Si tu dis un seul mot de tout ce qui se passe. 

Hugo, Ruy Blas, novembre 1838 
160  Ce que lui veut la pierre et ce que lui veut l’homme. 

Hugo, Melancholia, juillet 1854 
343  Et je vis de la nuit tout au fond de leur flamme. 

Hugo, Le hibou, 1856 
219  Ce que tu ne veux pas qu’on te fasse à toi-même 

Hugo, La Judée, avril 1860 
83  Ce n’est que sur la mer que le vent est à l’aise 

Hugo, La satire à présent… avril 1870 
1410  Je me doute à peu près de ce qu’il y vient faire. 

Mairet, Les galanteries du duc d’Ossonne. 
Si tu n’as rien en toi de plus grand que le cœur 

  Montchrétien, Les Lacènes I. 
1556  Je vois plus clair au mal que je ne fais au bien 

Montchrestien, Hector 
724 Je ne suis plus à moi quand je ne la vois pas. 
  Regnard, Le distrait 
291 Est-il un cœur de roc qui ne se fonde en eau ? 
  Shakespeare, v.f. Castelain, L’amoureuse plainte. 
41 De ce nœud de la chair et du sang qui le gêne,  

 Sponde, Vous qui rongez vos cœurs… 
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110  De tout ce que la mer et la terre ont de rare 
Viau, Élégie, Ne me fais point aimer… 

 
5 VOYELLES BLANCHES : 
246 Je ne sais par ma foi ce qu’il faut que je pense. 

Boursault, Les deux frères jumeaux. 
980  Sait trop ce qu’il vous doit et ce que je me dois. 

Corneille, Clitandre 
1610  Ce ne sont pas ses soins que je veux qu’on me die. 

Corneille, La mort de Pompée 
1437 Que je ne puis la voir sans voir ce qui me tue 
  Corneille, Don Sanche d’Aragon 
364  Je sais ce que je dois quand on fait ce qu'on doit. 

Corneille, Suréna 
154  Je ne sais quoi de plus qui ne se peut bien dire. 

Desportes, Procès contre Amour. 
1  Je ne suis de ceux-là que tu m’as dit se plaindre. 

Jodelle, Les amours XLIII 
1224  Pour un coeur où je vois le peu de part que j’ai. 

Molière, Le dépit amoureux. 
550  Est-ce que c'est mal fait ce que je vous ai dit? 
  Molière, L’école des femmes 
13 Je mâche un goût de cendre en tout ce que je mange. 
  Valéry, Élégie. 
 
6 VOYELLES BLANCHES : 
1539 Je ne me plains de rien que des maux de ma mère 

Boursault, Ésope à la cour. 
1  Ce qui ne se peut voir que par l’oeil de la foi. 

Chassignet, Comme le fauconnier… 
1164 Je vois ce que je pers quand je vois ce qu’il vaut. 
  Corneille, Le Cid 
361 Ce que je vais vous être et ce que je vous suis  
  Corneille, Horace 
493  C’est de lui que j’ai su ce que je viens de dire. 

Corneille, La mort de Pompée. 
1168 Que je rende à ses feux tout ce que je leur vole.  
  Corneille, Pertharite 
464  L’heur de vous rendre un peu de ce que je vous dois. 

Corneille, La conquête de la toison d’or 
1776  Je ne sais que je fais tant je suis hors de moi 

Garnier, Bradamante 
38  Je dis que je nous blâme et que je plains leur chute 

Hugo, Ecrit après la visite d’un bagne. 
1203  Et que je hais le jour s’il ne me vient de toi. 

La Calprenède, Le comte d’Essex 
150  Qu'il faut que je me livre à tout ce que je hais. 

Racine, Mithridate 
II,3  Je ne sais pas très bien ce que c’est que le monde. 

Rostand, Chantecler 
1051  Je ne le suis que trop pour le bien de mon dos. 

Scarron, Dom Japhet d’Arménie 
 
7 VOYELLES BLANCHES : 
988  Je sais ce que je suis et ce que je vous dois. 

Corneille, La suivante 
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724 Moins pour ce que je perds que pour ce que je gagne !  
  Corneille, La Place Royale 
356  Je sais ce que tu vaux et ce que je te dois. 

Corneille, Héraclius 
1089  Je sais ce que je dois si tu ne me le rends. 

Corneille, Pertharite 
993  Je sais ce que je suis et ce que je dois faire, 

Corneille, Sophonisbe 
12  Je sais bien que je fais ce que je ne dois faire 

Ronsard, J’avais cent fois juré… 
 
8 VOYELLES BLANCHES : 
993  Je sais ce que je suis et ce que je me dois, 

Corneille, Don Sanche d’Aragon 
160  Je te rends de bon coeur ce que je tiens de toi 

Malleville, Elégie, Quand pour cueillir les fruits… 
 
1 CÉSURE 

 
0 VOYELLE BLANCHE : 
6|6 
380  Il nous change en nous-même | et non point en un autre 

Aubigné, Les Tragiques, VII. Jugement. 
738  Elle a tout fait pour elle | et n’a rien fait pour nous. 

Corneille, Rodogune 
180 Il n'est point sur la terre, | il n'est point dans les cieux: 
  Delille, L’imagination V. 
946 Et les nœuds les plus saints, | et les nœuds les plus doux. 
  Delille, L’imagination VIII. 
631 L’homme est fait pour la gloire | et non pas pour les femmes. 
  Du Ryer, Lucrèce 
1160  Du pied à tous les ducs | du front à tous les rois. 

Hugo, Hernani, février 1830 
65  Au cep d’où sort la grappe | aux blés qui font les gerbes 

Hugo, Abîme, novembre 1853 
46  Comme un pin sur la neige | ou comme un mât sur l’onde 

Hugo, Jean Chouan, décembre 1876 
3 Il n’a plus mal au corps, | mais il a mal dans l’âme. 

Lasphrise, Hélas ! tu ne sais plus… 
132 Quand on est pauvre et fier, | quand on est riche et triste, 
  Musset, Rolla IV 
392  Il en veut à mon sang | il en veut à ma race. 

Tristan l’Hermite, La Marianne. 
 
1 VOYELLE BLANCHE : 
1|11 
350  Et | comme une eau qui s’enfle et monte au bord de l’urne 

Hugo, À l’arc de triomphe, février 1837 
141  J’ai | comme au fond d’un rêve où rien n’a plus de forme 

Hugo, Les malheureux, septembre 1855 
2|10 
986 Ma sœur, | j’en ai tant dit qu’il n’en a pu rien croire 
  Beys, Céline 
1904  Un fils | ne peut moins rendre à qui l’a mis au jour. 

Corneille, Héraclius 
8  Le nôtre | un peu trop vieux pour voir au fond des eaux, 

La Fontaine, Fables X, 3 
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11 Les dieux | ont fait pour lui tous les biens de la terre. 
  Lamartine, La gloire. 
3|9 
43  Les hauts cieux | sont à Dieu qui les fit de ses mains. 

Desportes, Psaume 113 (115) 
4|8 
1110  Le bon vieux duc | n’est pas si vieux qu’il n’en a l’air. 

Hugo, Marion de Lorme 
I, 3 Il est bien vrai, | et vrai que j’en ai fait ma femme 
  Shakespeare v.f. Derocquigny, Othello. 
6|6 
1288 J’ai tout fait pour lui plaire, | et c’est lui qui me perd. 
  T.Corneille, La mort d’Achille 
II, 7 Comme ils sont tout pour elle | elle est tout à leurs yeux. 
  Ducis, Othello. 
125 Ou lorsqu'aux bords du Xanthe, | au pied des murs de Troie, 
  Homère, v.f. Rochefort, L’Odyssée III. 
13  Beaux fronts où tout est joie | et qui n’ont rien de sombre. 

Hugo, L’autre jour, ami cher… septembre 1844 
21  Quand on ne croit à rien | on est prêt à tout faire 

Hugo, Déjà nommé, décembre 1852 
516  Ou l’on voit des yeux d’ombre | on vit des yeux de flamme 

Hugo, Éviradnus, janvier 1859 
870 Je n’ai rien à vous dire, | et n’ai rien à vous taire 
  Hugo, Jésus-Christ, avril 1860 
2  La nuit au fond des cieux | le jour au fond des bois. 

Hugo, Pétrarque, juin 1860 
8  Et moi qui suis le soir | et moi qui suis la nuit. 

Hugo, Georges et Jeanne, août 1870 
26  Et c’est la voix d’un peuple | ou c’est la voix d’un dieu. 

Hugo, Les bannis, juin 1873 
181 Car le bref chant du cygne | est plus beau qu’on long cri. 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature IV. 
60  Il te laisse au roi Jean | et s’en court au roi Charles. 

Régnier, Satire X 
601 Il n’en veut qu’à mon cœur, | il n’en veut qu’à ma femme 
  Scudéry, L’amour tyrannique 
1308 C’est tout comme il fut dit, | au moins comme il me semble 
  Tristan L’hermite, La mort de Sénèque 
26  Mais quel en est le fruit? | quel bien fait-il au monde? 

Voltaire, Discours sur l’homme, VII 
9|3 
20  Et ne tends pas la main quand on dit : | Qu’elle est belle. 

Hugo, Ire non ambire. 
 
2 VOYELLES BLANCHES : 
1|11 
264  Oui | c’est moi qui viens voir s’il faut que je vous cède. 

Corneille, Nicomède 
601  Viens | tu vois mieux que moi qui n’ai plus de bons yeux 

Hugo, Éviradnus 
127 Ah ! | rends grâce à ton sort de ce flot lent et doux 
  Lamartine, Souvenir d’enfance. 
674  Non | je n'ai pas bien dit tout ce qu'il lui faut dire. 

Racine, Andromaque 
 
2|10 
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5  Ta main | se glisse en vain sur mon sein qui se pâme 
Baudelaire, Causerie 

720  Leur chant | me fait du mal et du bien à la fois. 
Hugo, Ruy Blas, novembre 1838 

40  Tu vis | toi qui ne vis que si bas et si peu 
Hugo, Réponse à l’objection : mal, 1870 

 Le ciel | a fait pour toi tout ce qu’il a dû faire 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu XII p.178 
1000  Il vient | et ne sait pas la peur qu’on lui va faire. 

Montfleury, La femme juge et partie. 
760 Mais toi, | s’il est bien vrai que je suis né d’un dieu, 

Ovide, v.f. Sers, Les métamorphoses, I. 
1501  Hé bien! | c'est donc en roi qu'il faut que je vous traite. 

Racine, Alexandre 
1113  Hé quoi! | ne vois-tu pas tout ce qu'on fait pour elle? 

Racine, Iphigénie 
3|9 
2274 Et tous deux | ne font rien qu’on n’ait fait de tous temps. 

Boursault, Ésope à la cour. 
411  Ces gens-la | ne font rien si l’on n’a l’oeil sur eux. 

Corneille, La suivante. 
1518  Il est fait | et de tel à qui pas un ne pense. 

Corneille, Pulchérie 
9 À la gauche | on ne pêche à la fin que du vent. 
  La Ceppède, L’assurance du Christ… 
1164  On fait plus | et l'on veut que je t'aime à mon tour. 

Racine, Alexandre 
431  Et que douce | est la perte à qui tant d’heur est joint ! 

Rotrou, La belle Alphrède 
39 Mais ce  mal | et plus grand que n’ont pas tous ceux-là 
  Sponde, Braves enfants de Mars 
4|8 
11  Qu'il plaît au Sort. | C'est là l'un des points de leur loi. 

La Fontaine, Fables IX, 7 
527 Tout ce qui croît, | tout ce qui naît en haut des airs 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature VI. 
6|6 
27  Quand tu fais les grands yeux | je ne sais si tu mens. 

Aragon, Les yeux d’Elsa 
20  Pour un chant dans la rue | une fleur dans les prés. 

Aragon, Cantique à Elsa, 4. 
Et l’on ne vit qu’un jour | car on ne vit qu’un être. 

  Bernardy, Glanes 5 
132 Mais que sert un long règne | à moins qu’il ne soit beau. 

Boursault, Ésope à la cour. 
1079  Fais-les voir à ton maître | et ne perds point ce temps. 

Corneille, La galerie du Palais. 
1018 Il y va de ma charge | il y va de ma vie. 
1799 Qu’il les serve à sa mode | et sans peur de la peine. 
  Corneille, Polyeucte 
1557  Je n’ai pas lieu de l’être | et n’en sors pas fort triste. 

Corneille, La suite du Menteur. 
872  Il est plus grand que vous | mais ce n’est point un homme. 

Corneille, Théodore 
237  Je prends sur moi sa dette | et je vous la fais bonne. 
376  Je puis tout pour tout autre | et ne puis rien pour moi. 

Corneille, Don Sanche d'Aragon 
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1020  Je suis mort si tu veux | je suis mort si tu l’oses. 
Corneille, Pertharite 

470  Et pour ce qu’on a fait | et pour ce qu’on peut faire. 
857  Que tu me fais des lois | à moi qui t’en dois faire. 

Corneille, La conquête de la toison d’or 
1286  Fut un don de ma gloire | et non pas de ma flamme. 
1287  Je n'en ai point pour lui | je n'en eus point pour vous 

Corneille, Sertorius 
961  S’il n’y faut que mon sang | je veux bien vous en croire. 

Corneille, Pulchérie 
25  Il tait ce qu’il doit dire | et dit ce qu’il doit taire. 

Corneille, L’imitation de Jésus-Christ, II, 3. 
918 Sait peu ce qu'il va dire, | et peint tout ce qu'il dit. 
  Delille, L’imagination VI. 
976  Et la chair de sa chair | et les os de ses os 

Du Bartas, La semaine VI 
 Il n’y a pas de drame | il n’y a que mes yeux. 
  Éluard, Poésie ininterrompue 
12 Que les cieux les plus hauts | que les lieux les plus bas. 
  Gombauld, La voix qui retentit… 
222  Il est le saint des saints | il est le roi des rois. 

Hugo, La prière pour tous, juin 1830 
24  La voix du coeur qui sent | le bruit du pied qui va 

Hugo, Prélude, octobre 1835 
134  Et tu dis à ces rois | Je ne sais qui vous êtes 

Hugo, Au statuaire David, avril 1840 
305 Du fond de ma nuit noire | en ce monde où nous sommes. 
  Hugo, Le glaive, 1854 
256  Je suis plus qu’un brin d’herbe | et plus qu’un grain de sable. 

Hugo, Par-dessus le marché, avril 1855 
154  On ne sait où l’on vole | on ne sait où l’on tombe. 
182  Il n’a plus rien de saint | il n’a plus rien de cher 

Hugo, Dieu VIII, La clarté 1855 
20  J’ai le sceptre à la main | et le mors dans la bouche. 

Hugo, Le bien germe parfois… 1857 
676  Les pas que font tes pieds | les jours que tes yeux voient. 

Hugo, La confiance du marquis Fabrice, décembre 1857 
410 Car il n’est pas le jour | car il n’est pas le mal. 
  Hugo, Le satyre, mars 1859   
255  Ne suis-je pas la branche ? | et n’es-tu pas la tige ? 

Hugo, La paternité, janvier 1875 
55  Car ce qu’ils font chez eux | c’est chez nous qu’on le souffre. 

Hugo, Patrie, août 1875 
34  À voir son front de neige | à voir ses yeux de flammes 

Hugo, Le comte Félibien, novembre 1876 
38  Et l’aube où Dieu se montre | et l’astre où Dieu se nomme 

Hugo, Amour I, juin 1878 
28 Que ne peux-tu sur nous | si tu plais même aux saints ! 
  La Fontaine, La captivité de Saint Malc 
150 De tout ce qui t’aimait | n’est-il plus rien qui t’aime ? 
  Lamartine, L’immortalité. 
5 Si je suis sur la terre | ou si je suis sur l’eau 
  Marbeuf, L’amour de mes pensées 
 Si le ciel est pour vous, | rien ne vous peut mal faire 

Montchrétien, La Reine d’Écosse I. 
210 Qu’as-tu fait tout ce temps, | toi qui ne sais rien d’autre ? 

Ovide, v.f. Sers, Les métamorphoses, XIII. 
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238 Le Dieu qui vit en nous | le Dieu qui nous fit naître 
  Pope, v.f. Fontanes, Essai sur l’homme II 
1408  Je n’en veux qu’à son coeur | et non pas à sa vie 

Quinault, Amalasonte 
320  Quand je fais tout pour lui | s'il ne fait rien pour moi; 

Racine, Bajazet 
1028  C'est pour lui que l'on tremble! | Et c'est moi que l'on craint! 

Racine, Iphigénie 
458  Ce qu'il doit à son Dieu | ce qu'il doit à ses rois. 

Racine, Athalie 
378 Il ne sait quand il veille, | il ne sait quand il dort;  
  L. Racine, La religion II 
1400 Tout le mal qui m’en vient | est le bien qui t’en reste. 

Rotrou, Cosroès 
41  Il n’est rien de si doux | il n’est rien de si fort. 

Tristan l’Hermite, L’amant secret 
14 Car je meurs en ta cendre | et tu vis dans ma flamme. 
  Tristan l’Hermite, Sur un tombeau 
103  On fuit le bien qu’on aime | on hait le mal qu’on fait. 

Voltaire, Sur la loi naturelle, II. 
8|4 
392  C’est lui qui me fait gaie ou sombre | il est mon deuil 

Hugo, Jésus-Christ, avril 1860 
9|3 
95 Il peint tout ce qui plut à nos cœurs, | à nos yeux;  
  Delille, L’imagination II. 
49 Je ne veux pas d’un monde où tout change | où tout passe. 
  Lamartine, La foi. 
441  Je crois que c’est à moi qu’il en veut. | - À vous-même. 

Scarron, Dom Japhet d’Arménie. 
 
3 VOYELLES BLANCHES : 
1|11 
12  Las | je ne veux plus voir rien de beau sous les cieux. 

Du Bellay, Je vis haut élevé… 
2 Rien, | rien ne me plaît tant que la femme aux yeux doux. 
  Lasphrise, Des bonheurs que le ciel… 
761  Va. | Tu sers bien le maître à qui ta soeur te donne. 

Racine, Alexandre 
2|10 
903 Mon sang | est le seul bien qui me reste en ces lieux,  
  Corneille, L’illusion comique 
3|9 
646  Je me tais | c’est à vous à voir ce qu’il faut croire. 

T. Corneille, Ariane. 
948  Le grand Tout | ce flot sourd qui s’enfle et qui se creuse. 

Hugo, Dieu VII, L’ange 
16 Mais mon corps | est plus jeune et plus fort que le tien 
  Ronsard, Ronsard, si ton vieux corps… 
4|8 
11  De ce qu’il pleut | du mal dont on le dit la cause. 

Hugo, Croire, mais pas en nous 
119  Puis tout est vide ! | On est le grain que le vent sème. 

Hugo, La vision de Dante. 
6|6 
126  Je me loge où je puis | et comme il plaît à Dieu. 

Boileau, Satire VI 
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866 Signe au bas de la feuille, | et te mets à la marge 
Boursault, Les deux frères jumeaux. 

507 Je ne le veux point voir, | c’est en vain qu’il m’en presse 
1438 Et ce que l’on veut perdre | on le perd avec art. 
  Boursault, Germanicus. 
73  Je n’en crains point la mort | je n’en crains point le change. 
814  Il y va de votre heur | il y va de ma vie. 

Corneille, La place royale. 
472  Je n'en ai que la honte | il en a tout le fruit. 

Corneille, Médée 
88  Je ne suis point pour Albe | et ne suis plus pour Rome. 

Corneille, Horace 
1560 Tu sais ce qui t’est dû | tu vois que je sais tout. 
  Corneille, Cinna 
1383 C'est donc peu de vous perdre. | Il faut que je vous donne 
  Corneille, Polyeucte 
725  Je sais ce qui m’est propre | il voit ce qu’il doit faire. 

Corneille, Othon 
955  Je vous rends à vous-même | et ne puis rien de plus. 

Corneille, Attila 
141  Ce que j’ai fait pour vous | vaut peu que l’on y pense. 
463  Vous le dire à toute heure | est son soin le plus doux. 

T. Corneille, Ariane. 
Vois mon cœur tel qu’il est | et ne crois que toi-même 

  Ducis, Othello, IV, 3. 
9 Mais c’est fait de ma gloire | et je ne suis plus rien. 
  Gombauld, Cette source de mort… 
756  Qu’ai-je donc fait de bien | et qu’as-tu fait de mal? 

Hugo, Marion de Lorme, août 1831 
60  Tout ce qu’on voit le jour | tout ce qu’on sent la nuit. 

Hugo, Au bord de la mer, octobre 1834 
864  Le soc qu'on foule aux pieds | se change en fer de lance. 

Hugo, Les Burgraves, mars 1843 
56  Et je suis le moins las | moi qui suis le plus vieux. 

Hugo, Aymerillot, 1848 
7  Le plus grand feu du camp | est pour le duc de Guise. 

Hugo, Le feu s’allume et luit… 
2  Car que faire en un gite | à moins que l'on ne songe 

La Fontaine, Fables II, 14 
12 Je ne cours pas au bien | je m’y traîne à lent pas. 
  Le Digne, S’il n’y a point d’amour… 
2237  Pour mon prince et pour vous | qu’est-il que je ne fisse ? 

Mairet, La Sylvie 
30  Et tout ce que je vois | n’est qu’un point à mes yeux. 

Malherbe, C’est assez mes désirs… 
1646  Il y va de ma vie | et je ne puis rien dire. 

Racine, Bajazet 
222  Tu ne vis qu’à son goût | et ne voit que par elle. 

Régnier, Satire IX 
217  Est-ce lui qui le dit? | Il ne l’en faut pas croire. 

Scarron, Dom Japhet d’Arménie. 
950  Il ne m’en a rien dit | mais je le sais fort bien. 

Tristan L’Hermite, La Marianne. 
1367 Mais ne perds point de temps, | c’est un fait qui te touche. 
  Tristan L’Hermite, La mort de Sénèque 
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8|4 
5 Toi qui es dans le ciel tout saint | ne le sais-tu ? 

Dante v.f. manuscrit de Vienne, La Paradis XXII 
1 Le vieux jour qui n’a pas de but | veut que l’on vive 
  Milosz, Le vieux jour 
10|2 
7  Je ne sais pas très bien ce qu’il veut dire. | Et vous ? 

Hugo, Amnistie 
11|1 
356 Est-ce qu’on ne peut pas voir un peu de jour, | dites ? 
  Hugo, Dieu II Les voix du seuil 
 
4 VOYELLES BLANCHES : 
1|11 
981 Et | du son de leur voix et du bruit de leurs ailes 
  Virgile, v.f. Delille, L’Énéide VII 
2|10 
14  Et moi | je ne vois rien quand je ne la vois pas 

Malherbe, Beaux et grands bâtiments… 
1448  La terre | a moins de rois que le ciel n'a de dieux. 

Racine, La Thébaïde 
331  Je puis | en moins de temps que les Grecs ne l’ont pris 

Racine, Andromaque 
3|9 
13 Puis la chair | me fait choir au mal que je ne veux. 
  Fiefmelin, D’un accordant discord… 
14  Je le fais | et je baise un beau sein quand je veux ; 

La Fontaine, Fables IV, 3 
993  Hors un seul | dont le coeur se donne à trop bon prix. 

Rotrou, Venceslas. 
6|6 
339 Je suis fort de ta force ; | on ne craint plus que moi. 
  Benserade, Cléopâtre 
459 Ce sont là de ses coups | je les sens à leur poids 

Boursault, Les deux frères jumeaux. 
364 Que ce soit de vos yeux | et non pas de votre âme 
  Boursault, Germanicus. 
 Il veut ce qui le flatte, | il veut ce qui le blesse 
  Brébeuf, Entretiens solitaires III 
1554  Je sais ce que j’ai fait | et ce qu’il vous faut faire. 

Corneille, Cinna 
161  Le trône où je me sieds | n'est pas un bien de race : 

Corneille, Héraclius 
777  Je vois ce qu'il faut faire | à voir ce que vous faites 

Corneille, Sertorius 
1644  Tout ce qu’il peut de mieux | je crois le voir en vous. 

Corneille, Attila 
1076  C'est à moi de m'en taire | à vous de me le dire, 

Corneille, Psyché 
127 Non de ce qu’on a lu | mais de ce qu’on à fait. 
  Corneille, L’imitation de Jésus-Christ, I, 3. 
1844  J’ai fait ce que j’ai dû | tu fais ce que tu dois. 

T. Corneille, Pyrrhus. 
174  Et tout ce qui se touche | et tout ce qui se voit. 

Du Bartas, La semaine II. 
85  Je dis qu’ils sont de feu | non de ce feu qui dure 

Du Bartas, La semaine IV 
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IV,2 Le plus grand de mes maux | est de me voir moi-même 
  Ducis, Macbeth 
1458  Que ne suis-je moins grande | ou que n’est-il plus grand ? 

Du Ryer, Alcyonée. 
360 Et le pus de ma plaie | et les pleurs de mes yeux. 
  Hugo, Le glaive, 1854 
345  Nul ne fait ce qu’il fait | nul ne voit ce qu’il voit. 

Hugo, Dieu IV, Le vautour, 1856 
192  Et que veux-tu de plus ? | Faut-il qu’on te le montre ? 

Hugo, Dieu VIII, La clarté, 1856 
590  Dis ce que c’est qu’un prêtre | et ce que c’est qu’un juge. 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
602  Pour le bien et le mal | pour le crime et le droit. 

Hugo, Les quatre jours d’Elciis, novembre 1857 
44  Et je n’ai pas de fils | et je n’ai plus de femme. 

Hugo, Booz endormi, mai 1859 
5  Quoi de plus vain que l’air | quoi de plus plat que l’eau ! 

Hugo, Dieu éclaboussé par Zoïle, 1860 
4  J’ai fait le mur de bois | j’ai fait le mur de brique 

Hugo, Inscription, juillet 1870 
2 Car tout ce qui se meut | se meut pour le mieux être. 
  La Ceppède, Le bien-être parfait… 
19  Ce que je vous dis là | l'on le dit à bien d'autres ; 

La Fontaine, Fables III, 17 
644 Soit dans le champ de l’air | soit sur le cours du fleuve 
  Le Moyne, Saint Louis V. 
6 Pour tout ce que je sens | ne soit pas même à moi 
10 Rien qui ne se soit vu ! | Rien qui ne se soit dit ! 
  Louÿs, Oh ! quel bonheur tranquille ! 
1609  Je vois bien que c’en est | il faut que je vous quitte. 

Mairet, La Sylvie 
561  Mais je ne suis point dupe | et vois ce qui se passe. 

Molière, Sganarelle 
871  Mais il me reste un fils | et je sens que je l'aime 

Racine, La Thébaïde 
912  Dans le trouble où je suis | je ne puis rien pour moi. 

Racine, Phèdre 
401 C'est pour moi que je vis, | je ne dois rien qu'à moi.  
  L. Racine, La religion I. 
303 Et le jour de sa paix | est le jour de sa mort. 

 L. Racine, La religion V 
250 Ce que l’homme est sans Dieu, | ce que Dieu peut sur lui. 
  L. Racine, La grâce III 
130  Tout le mal que tu sens | c’est toi qui te le fais. 

Régnier, Discours au roi. 
9 Quand je tonne en mes vers | il a peur de me lire. 
  Ronsard, Tyard, on me blâmait… 
I,5  Il n’a vu que de l’or. | Je n’ai vu que du feu. 
II,5  Je n’ai pas vu le ciel | - Je n’ai pas pu le voir. 

Rostand, Chantecler. 
8|4 
1 Ne dis point que le ciel est bleu ! | Il est quatre heures. 
  Claudel, Vers d’exil IV. 
 Je ne suis pas un fils de roi | je suis un homme. 
  Éluard, Poésie ininterrompue 
1678  Je dis ce qu’on m’a dit de dire | - Et je t’en aime. 

Hugo, Ruy Blas 
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5 VOYELLES BLANCHES : 
1|11 
55  Oh ! | qu’est-ce que le sort a fait de tout ce rêve ? 

Hugo, À mademoiselle Louise B. 
2|10 
1112  Le jour | n'est pas plus pur que le fond de mon coeur. 

Racine, Phèdre 
4|8 
1504  Un coup de foudre | est tout ce que je veux de vous. 

Racine, La Thébaïde 
6|6 
62 Je suis le serf d’un œil | plus beau que nul autre œil. 
  Aubigné, Stances IV 
757 Ce que je fais pour toi | je le fais pour moi-même 
  Campistron, Arminius. 
161 Et si je ne les vois | et si je ne te prie 
  Chassignet, De la misère de l’homme 
491  Je sais ce que je fais | et ne perds point mes pas. 

Corneille, La galerie du Palais. 
824  Je sais ce que je suis | et que mon père est mort. 

Corneille, Le Cid 
362  Tout ce que je vous dis | je l’ai su de lui-même 

Corneille, Attila 
36 Je sais ce que je vaux, | et crois ce qu’il m’en dit. 
  Corneille, Excuse à Ariste. 
14  Qui ne fait cas de moi | je ne fais cas de lui. 

Du Bellay, Tu dis que Du Bellay… 
11  Que ce que tu dis là | c’est le chant de son âme. 

Hugo, En écoutant les oiseaux, juin 1855 
116  Juge à qui je me fie | et de qui je me sers ; 

La Calprenède, Le comte d’Essex 
14 Ce qu’il souffre en son cœur | je le souffre en mon cœur. 
  La Ceppède, Avecque Noémi… 
14 Je vois ce que l’on tait | et fais ce que l’on pense 
  Louÿs, Méphistophélouÿs 
4 Il ne sait où me prendre | il ne sait que me dire. 
  Malaval, L’amour de son néant 
20  Que mon coeur est de feu | que ma main est de glace. 

Malleville, Élégie, Belle Caliste 
1701 Je sais ce que je fais, | et dis ce qu'il faut dire. 
  Molière, L’école des femmes 
940  Sur le point de se perdre | il ne sait où se prendre. 

Quinault, Amalasonte. 
771  Que ma bouche et mon coeur | et tout ce que je suis 

Racine, Esther 
132 Sept ou neuf grains de sel | de peur qu’il ne vous touche. 
  Ronsard, Réponse aux injures et calomnies. 
1169  Je le sais mieux que lui | mais il faut que je sache 

Scarron, Jodelet. 
996 Et pour ce que je porte, | et pour ce qui me suit. 
  Virgile, v.f. Delille, L’Énéide II 
8|4 
68  Je ne lis pas de vers de vous. | Des vers de roi 

Hugo, Le roi s’amuse 
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6 VOYELLES BLANCHES : 
2|10 
437  Peut-être | il ne la fuit que de peur de se rendre. 

Corneille, Attila 
4|8 
8 Il te le vole, | et puis ne fait que te le rendre. 
  Shakespeare, v.f. Ellrodt, Sonnet 79. 
6|6 
9  Je ne sais qui te tient | ni le coeur que tu as. 

Le Roman d’Alexandre II, 90 
792 C’est tout ce que je suis, | tout ce que je veux être 
  Abeille, Coriolan. 
4637b Je ne sais plus le bas,  | je ne sais plus le haut. 
  Attar, v.f. Anvar, Le cantique des oiseaux. 
900 J’ai fait ce que j’ai dû | je fais ce que je dois. 
  Corneille, Le Cid 
361  Ce que je vais vous être | et ce que je vous suis 

Corneille, Horace 
1062  Je ne sais si je dors | je ne sais si je veille. 
1419  Que me vient-il de dire | et qu’est-ce que je vois ? 

Corneille, La suite du Menteur. 
126  Et ce que je dois faire | et ce que je dois dire. 

Corneille, Don Sanche d’Aragon 
1564  Et tout ce que je suis | et tout ce que je fus. 

Corneille, OEdipe. 
1059  Je ne sais ce que c’est | mais je sais qu’il me charme. 

Corneille, Psyché 
670  Je crois ce que je vois | et non ce que tu penses. 

T. Corneille, Pyrrhus 
861  Ce ne sont que des vers | - C’est ce qui me fait peur. 

Desmarets de Saint-Sorlin, Les visionnaires. 
52  Qui ne croit que le vrai | qui ne veut que le bien 

Hugo, Le comte Félibien 
1623  De tant de biens que j’eus | c’est le seul qui me reste. 

Mairet, La Sophonisbe 
1456  Dis-moi ce que je gagne | et non ce que je perds. 

Racine, Thébaïde 
1677  Dans le fond de ton coeur | je sais que tu me hais. 

Racine, Britannicus 
1004  Je ne sais où je vais. | Je ne sais où je suis. 

Racine, Phèdre 
5 Tu me prends par le coeur… | Coeur qui veut que je sente 
  Valéry, Quoique tu ne soit point… 
 
7 VOYELLES BLANCHES : 
2|10 
30 Je meurs | et ne sais pas ce que c’est que de naître. 
  Lamartine, L’immortalité 
6|6 
2127  Je ne sais qui te tient | ne le coeur que tu as 

Le Roman d’Alexandre II (texte original) 
43  Je vois ce que je veux | et non ce que je puis. 

Aubigné, Les Tragiques, II. Princes 
1228 Et ce que tu me vaux | et ce que je te dois. 
  Corneille, Le Cid 
1286  Je sais ce que je suis | je sais ce que vous êtes. 

Corneille, La mort de Pompée 
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899  Je crains ce que je veux | et veux ce que je crains. 
T.Corneille, Camma 

12  Je fais ce que je veux | et veux ce que je dois. 
Hugo, Marion de Lorme. 

1065  De tout ce que je vois | que faut-il que je pense? 
Racine, Bajazet 

315  Je sais ce que je suis | et le peu que je vaux 
Regnard, Le légataire universel 

8 Je ne sais que je fais | je ne sais qui je suis. 
Ronsard, Stances. J’ai quitté le rempart… 

I, 1 Mieux que ce que tu pers | est ce que je te donne. 
  Shakespeare v.f. Derocquigny, Le Roi Lear 
 
8 VOYELLES BLANCHES : 
6|6 
1511  Je sais ce que je dois | je sais ce que je puis. 

Corneille, Don Sanche d’Aragon 
178 Et de ce que je crains | et de ce que je pense 
  Corneille, Sertorius. 
9  Je ne sais que je fais | je ne sais que je pense. 

Desportes, Que ne suis-je endormi… 
27 Je crois ce que je dis, | je fais ce que je crois. 
  Hugo, Je n’ai pas de palais épiscopal en ville… 
1058 Ce que je veux te dire | et ce que je te dis. 
  Hugo, Les Burgraves 

 
2 CÉSURES 
 

0 VOYELLE BLANCHE : 
2|4|6 
377  La faute | est sur les temps | et n’est pas sur les hommes. 

Hugo, Le régiment du baron Madruce 
994 La faute | est à ses yeux | et non pas à vos charmes 

Racan, Les bergeries  
3|3|6 
21 Mais les dieux | aux plus grands | font voir qu’ils ont des maîtres 
650 Elle est morte, | il est vrai | mais elle est morte en reine. 
  Benserade, Cléopâtre 
8 Sur son corps | pour trois jours | puis elle a pris la fuite. 
  La Ceppède, Ce beau jour, ce grand jour… 
33  Moi qui suis | comme on sait | en terre et dans les cieux 

Molière, Amphitryon 
4|4|4 
2 Bon pour la marche, | et pour la boue, | et pour les balles 
  Aragon,  La valse des vingt ans 
5746  Il faut qu’il marche ! | Il faut qu’il roule ! | Il faut qu’il aille ! 

Hugo, Cromwell, décembre 1827 
25  Qu’en a-t-on fait ? | Où donc sont-ils ? | Où donc sont-elles ? 

Hugo, Cérigo, juin 1855 
4 Sur toi qui peux | sur toi qui vis | sur toi qui es 
  Hugo, Apparition, septembre 1855 
462  Il est sans tache | il est sans borne | il est sans nombre 

Hugo, Jésus-Christ, avril 1860 
125  Il creuse un lit | il fixe un but | il donne un sens 

Hugo, Paris incendié, juin 1870 
56  Il est sans peur | il est sans feinte | il est sans tache. 

Hugo, La paternité, janvier 1875 
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105  Au bord des mers | au haut des monts | au fond des bois. 
Hugo, À l’homme, octobre 1876 

17  Il est des voix | il est des pas | il est des ondes 
434  Du fond des nuits | du fond des maux | du fond des larmes 

Hugo, Le pape, avril 1878 
648 Le mot qu’on dit | le pas qu’on fait | le jour qui point. 
  Hugo, La pitié suprême, février 1879 
II, 1  Tu n’as rien vu. | Tu n’as rien su. | Tu n’as rien eu. 

Rostand, La dernière nuit de Don Juan 
6|1|5 
309 Suis-moi donc si tu veux. |  Viens. | Tu n’a rien à craindre. 

Boursault, Les deux frères jumeaux. 
6|2|4 
34  On perd du temps au choix | on tente | on veut tout faire. 

La Fontaine, Fables IX, 14 
6|3|3 
116 Qui nous plaît en tous lieux, | en tout temps, | c'est la grâce.  
  Delille, L’imagination III. 
769 Fait les maux et les biens, | un jour sombre, | un beau ciel, 
  Delille, L’imagination VI. 
48  Mit son lit en plein champ | loin des toits | sous les cieux. 

La Fontaine, Fables VIII, 16 
1346  C’est d’ou j’ai plus à craindre | et ma honte | et ma perte. 

Mairet, La Sylvie 
1468  Et suis-je un homme à perdre | et mon temps | et mes pas? 

Scarron, Dom Japhet d’Arménie 
 
1 VOYELLE BLANCHE : 
1|2|9 
1923  Fuir ! | Qui fuir ? | Il n’est rien que j’aie à fuir au monde. 

Hugo, Marion de Lorme 
1|5|6 
1448  Noble | à ce qu'on m'a dit | mais un peu mal en biens. 

Corneille, Le menteur 
14  Et | si tu l’es par lui | ne l’es-tu pas pour nous ? 

Drelincourt, Enflé du noir succès… 
212  Dieu | vit un peu dans tout | et rien n’est peu de chose. 

Hugo, Sagesse. 
228  Non | j’ai les droits de l’homme | et non les droits du singe. 

Hugo, Par-dessus le marché… 
535  L’un | est fils de mon frère | et tu sais bien son nom. 

Regnard, Le légataire universel 
983  Mais | si j’en suis bon juge | et si je m’en dois croire 

Rotrou, Venceslas 
2|1|9 
II, 2 Viens-t’en, | ô | toi qui sers de lampe en ce bas monde   

Shakespeare v.f. Derocquigny, Le Roi Lear 
2|4|6 
45 Car l’eau | est sous le feu | comme il est sous les cieux. 
  Aubigné, Stances XXI 
1  Grand Dieu ! | suis-je en la terre | où suis-je dans les cieux ? 

Drelincourt 
751  La terre | est un point noir | et semble un grain de mil 

Hugo, Le glaive 
10  Le conte | est du bon temps | non du siècle où nous sommes. 

La Fontaine, Fables X, 9 
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369 Un cœur | est plus qu’un bras, | car c’est lui qui rend fort. 
Ovide, v.f. Sers, Les métamorphoses, XIII. 

95 Le frein | lui sonne aux dents, | il bat du pied la terre. 
Ronsard, Hymne à Henry II 

 La mort | en est le pire, | et tout mène à la mort. 
  Shakespeare, v.f. Lambin, Richard II, III, 2. 
3|3|6 
206  Il est vrai | s’il m’eût cru | qu’il n’eût point fait de vers. 

Boileau, Satire IX 
2  Et sa brume | et ses toits | sont bien loin de mes yeux 

Hugo, À Villequier 
10  Tout est grand ! | Tout est bon ! | tu l’as dit de ta bouche. 

Hugo, Admire, enfant… 
13  Tu fis naître | un beau jour | la nuit qui le vit naître. 

La Ceppède, Cependant le soleil… 
11  Peu de Grands | sont nés tels | en cet âge où nous sommes, 

La Fontaine, Fables XII, 12 
23  Mais il n’est | comme on dit | pire eau que l’eau qui dort. 

Molière, Tartuffe 
120 Tout est grand, | tout est beau, | mais on meurt dans votre air. 
  Musset, Rolla IV 
65 D’où es-tu ? | où vas-tu ? | d’où viens-tu à cette heure ? 

Ronsard, Reine, qui de vertus… 
I, 4  Et tout bec | un peu chic | se doit d’être un peu mufle. 

Rostand, Chantecler 
44 Elle est belle, | il est vrai, | mais non pas plus que vous 
  Scudéry, L’amour tyrannique 
18 Boit dans l’ombre | à longs traits | le feu qui  nous fait vivre. 
  Valéry, Le saule. 
4|2|6 
219 J’ai vu du sang | des morts | et n’ai rien vu de suite. 
  Corneille, Horace 
834  Je n’y vais pas | - Sa tête | est à qui veut la prendre. 

Hugo, Hernani. 
4|4|4 
 Il est trop tard, je suis trop vieux, on va trop vite. 
  Fromentin 
12  Il tremble en eux | il vit en eux | il meurt en eux. 

Hugo, Le poème éploré… janvier 1834 
2505  D’où vient qu’on est ? | d’où vient qu’on meurt ? | d’où vient qu’on souffre ? 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
1  Elle est la terre | elle est la plaine | elle est le champ 

Hugo, La terre, août 1873 
119  Les rois du nord | les rois du sud | les rois de l’ombre 

Hugo, La libération du territoire, août 1873 
56  Il est sans peur | il est sans feinte | il est sans tache. 

Hugo, La paternité, janvier 1875 
496 Que pèse un songe? | Et même un songe | a-t-il du poids ? 

Ovide, v.f. Sers, Les métamorphoses, IX. 
6|2|4 
1519 Et je vous montre à tous | par là | comme il faut vivre 
  Corneille, Polyeucte 
608 Au lieu du nom de grand, | un nom | cent fois plus doux; 
  Delille, L’imagination V. 
240  Quand on touche à leur bien | la marque | en reste aux mains. 

Hugo, Le roi s’amuse, novembre 1832 
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59  Tu t’en vas dans la cendre | et moi | je reste au jour. 
Hugo, Abîme, novembre 1853 

13 Je suis mort pour les miens | les miens | sont ore à toi. 
  La Ceppède, Ils eurent achevé… 
626  Si mon coeur fut à vous | ma main | n’est pas à moi. 

Montfleury, La femme juge et partie. 
112  Et sont ceux qu’ont peut dire | et saints | et gens de bien 

Régnier, Satire XII. 
6|3|3 
37  C’est du bien et du mal | mais le mal | est plus grand. 

Hugo, L’échafaud 
126  Puis on ne sent plus rien. | Pas un vent | pas un bruit. 

Hugo, La vision de Dante 
80  J'en veux faire à ma tête. | Il le fit | et fit bien. 

La Fontaine, Fables III, 1 
36  Dans l'ombre et dans les fers. | À ces mots | il se livre 

La Fontaine, Fables VIII, 16 
573 Tout est ferme en ce corps | tout est brave | et de choix. 
  La Moyne, Saint Louis V 
916 Tout ce qui vit dans l'air, | sur la terre | et sous l'onde. 
  Virgile, v.f. Delille, L’Énéide VI 
6|4|2 
410  On dit qu’il est en vie | et son nom seul | les charme. 

Corneille, Héraclius 
239 Et ce n'est plus pour lui, | mais pour son Dieu | qu'il aime  

 L. Racine, La religion VI 
 
2 VOYELLES BLANCHES : 
1|3|8 
511  Mais | si tu l’es | dis-moi qui tu veux que je sois. 

Molière, Amphitryon 
1|5|6 
1565 Oui | tout ce qu’il a fait | il l’a fait pour me plaire. 
  Corneille, Cinna 
773 L'art | en a plus de force, | et n'a pas moins de grâe. 
  Delille, L’imagination V. 
960  Non | Dieu qui fait tout bien | ne te fit pas pour moi. 

Hugo, Hernani 
42  Dieu | fit bien ce qu'il fit | et je n'en sais pas plus. 

La Fontaine, Fables XII, 8 
14 Seul | rend leur souffle aux morts | et prête une âme aux dieux. 
  Louÿs, Stèle pour Leconte de Lisle 
66 Roi, | le plus grand des rois, | et qui m’es le plus cher 
  Malherbe, Ode pour le roi 
110  Et | s’il ne va sous l’eau | je m’en vais sous la terre. 

Malleville, Élégie, Quand pour cueillir les fruits… 
387  Non | le dieu qui m’a fait | ne m’a pas fait en vain. 

Voltaire, Sur la loi naturelle, I. 
2|2|8 
581  Ces sphinx | ont l’air | au seuil du gouffre où rien ne luit 

Hugo, Éviradnus 
2|4|6 
670 Pour lui | le dieu du jour | n'est plus le dieu des vers. 
  Delille, L’imagination IV. 
892  Ton père | il est à moi. | J’en fais ce qui me plait. 

Hugo, Le roi s’amuse, novembre 1832 
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558  Le ciel | est juste et sage | et ne fait rien en vain. 
Racine, Athalie 

3|3|6 
254 Et qu’un sceptre | en mes mains | pèse plus que mes fers   

Beys, Céline 
1561  On ne laisse | à mes yeux | rien à dire à mon coeur. 

Corneille, La veuve. 
171  Si je vis | c’est sa faute | et je n’en suis pas cause 

Hugo, La paternité 
36  Plus ils sont | plus il coûte | et je ne les tiens bons 

La Fontaine, Fables XI, 1 
3|5|4 
141 Le feu vif | ne dort pas sur terre : | il monte aux Cieux.  
  Dante v.f. Ratisbonne, Le paradis I 
3|7|2 
1041  C’est ce que | dans la cendre et sous mes pieds | j’ai là. 

Hugo, Éviradnus 
7 À la terre | on ne doit que son seul dû, | la terre. 
  Shakespeare, v.f. Ellrodt, Sonnet 74. 
4|2|6 
87  Il en prend d’elle | un autre | et de mon prince même 

Corneille, Pertharite 
41  Il est plus haut | plus pur | plus grand que nous ne sommes. 

Hugo, Désintéressement 
Je ne sais pas | au vrai | si la fille est bien sage. 

  Marivaux, Le père prudent et équitable. 
884  Soit qu'elle eut même | en lui | vu je ne sais quel charme 

Racine, Athalie 
4|4|4 
1 Bon pour le vent | bon pour la nuit | bon pour le froid 
  Aragon, La valse des vingt ans. 
884  Tout est pour moi | tout est à moi | je suis le roi. 

Hugo, Le roi s’amuse, novembre 1832 
48  Les fleurs au front | la boue aux pieds | la haine au coeur. 

Hugo, Sur le bal de l’hôtel de ville, mai 1834 
226  Elle est la prose | elle est le vers | elle est le drame. 

Hugo, Réponse à un acte d’accusation, octobre 1854 
243  Il est la base | il est le centre | il est le faîte. 

Hugo, Dieu VI, Le griffon, 1856 
54  J’ai vu le bout | j’ai vu le fond | j’ai vu la borne. 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
369  Quel est le faux ? | Quel est le vrai ? | Qui donc a tort ? 

Hugo, Les quatre jours d’Elciis, novembre 1857 
474  À qui le mont? | à qui la ville? | à qui le fort? 

Hugo, Masferrer, mars 1859 
236  Il est le verbe | il est la voix | il est le bruit. 

Hugo, L’ange liberté, mars 1860 
16  Les coups du sort | les coups de mer | les coups de vent. 

Hugo, Aux historiens, janvier 1875 
48 Par qui tout vit | sans qui tout meurt | l’homme et le monde 
  Lecomte de Lisle, Le dernier dieu. 
6|1|5 
69 Et ne plaît pas à tous ; | mais, | si je vous puis plaire 
  Ronsard, À vous, race des rois… 
6|2|4 
1103  Je n’en ai que trop vu | mes yeux | m’en ont trop dit. 

Corneille, La galerie du Palais. 
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9 C’est le roi de la gloire | il faut | il faut qu’il entre. 
  La Ceppède, Les escadrons ailés… 
1308  C’est tout ce qu’il fut dit | au moins | comme il me semble. 

Tristan l’Hermite, La mort de Sénèque. 
112 Je suis bien près du port | ma voile | a trop de vent. 
  Tristan l’Hermite, Élégie à une dame 
6|3|3 
1716  Je ne sais plus moi-même | à mon tour | où j’en suis. 

Corneille, Le menteur. 
1402  Il veut que je vous coûte | ou la vie | ou la gloire ? 

Corneille, Attila 
41  Il s’est dit tant de fois | Où le monde | en est-il ? 

Hugo, Rêverie d’un passant 
701  Ce que j’ai fait pour vous | et par mer | et par terre 

La Calprenède, Le comte d’Essex, 
71 Qu’as-tu fait pour le temps, | pour le ciel | et pour moi ? 
  Lamartine, A M. de Musset, en réponse à ses vers. 
 
3 VOYELLES BLANCHES : 
1|5|6 
862 Car | si tu ne l’as plus, | il faut bien que je l’aie 

Boursault, Les deux frères jumeaux. 
216 Et | quand le coeur m'en dit, | j'en prends par où je puis ;  

  Corneille, Le menteur 
1639  Mais | quand je n’y suis plus | qu’est-ce que tu lui dis ? 

Corneille, La conquête de la toison d’or 
770  Donc | à moins que d'un roi | tu ne veux plus te rendre ? 

Corneille, Agésilas 
188 Or, | ce n’est pas le cas, | il est clair que tout croît. 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature I. 
210 Et | de l’âme et du corps | dont il est le seul guide. 
  Pope, v.f. Fontanes, Essai sur l’homme II 
2|4|6 
1196 Le ciel | n’est-il pas ciel ? | et ne suis-je pas homme ? 
  Benserade, La mort d’Achille 
1117  Le roi | peut faire grâce | et c’est le roi qui règne. 

Hugo, Marion de Lorme, août 1831 
 Toi seul | me les rend chers ; | ils ne sont rien sans toi. 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu IV, p.131 
2|7|3 
56  Le nain | se sent un poids sur le dos | et sa bosse 

Hugo, Thiers raille Mazzini… 
3|3|6 
V,2 Mais le sceptre | est à vous, | c’est à moi de le rendre 
  Ducis, Macbeth 
962  J’ai ton coeur | c’est un vol | Je le rends au plus digne. 

Hugo, Hernani 
277  Je crains fort | qu’à la fin | il ne se change en haine 

La Calprenède, Le comte d’Essex 
 Moi qui sait | qu’en ton cœur | il n’est rien que de pur 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu V p.153 
23 Il ne voit rien de plus : | tout le reste | est dans l’ombre. 
  Pope, v.f. Fontanes, Essai sur l’homme I 
102  Dans sa cour | dans son coeur | dis-moi ce qui se passe 

Racine, Andromaque 
68 Ce qu'il fut, | ce qu'il est, | ce qu'il doit être un jour. 
  L. Racine, La religion III. 
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III, 4  Que tout ça | c’est des coqs | faits de brics et de brocs 
Rostand, Chantecler 

819  Je l’ai dit | je le dis | et trop tard pour ma gloire 
Rotrou, Le véritable saint Genest. 

4|2|6 
233 Et par quel mot | pour toi | veux-tu que je me nomme ? 
  Lamartine, le désert 
4|4|4 
666  Et l’on se presse | et point de trève | et pas de halte 
1843  La loi de nuit | la loi de mort | la loi de sang. 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
126  Ils font le droit | ils font le peuple | ils font la France 

Hugo, Les révolutions… 1857 
2  Ils sont le prêtre | ils sont le reître | ils sont le scribe 

Hugo, Les pamphélaires d’église, septembre 1871 
98  Sept pieds de haut | des dents de tigre | un oeil qui brille. 

Hugo, La belle s’appelait… décembre 1872 
61  À coups de hache | à coups de sabre | à coups de lance 

Hugo, À vous tous, septembre 1873 
6|1|5 
827 Si ces temps ne sont plus, | où, | dans les jours de deuil, 
  Delille, Les trois règnes VI. 
890  Je ne suis pas à vous | non | je suis à mon père. 

Hugo, Le roi s’amuse. 
6|2|4 
908  Je ne sais plus qui croire | ou d’elle | ou de sa plume. 

Corneille, Mélite 
488  C'est moi qui te la donne. | - Et moi | je te la rends. 

Cyrano de Bergerac, La mort d’Agrippine 
1653  Je ne puis rien pour lui | le sang | cède à la loi. 

Rotrou, Venceslas. 
6|3|3 
107  Tout ce qu’on y peut voir | ou de plus | ou de moins 
628  C’est tout ce que je puis | et pour vous | et pour moi. 

Corneille, Attila 
74 Je ne dis que des rois | dont les bons | sont fort rares 

Dante v.f. manuscrit de Vienne, Le Paradis XIII 
788  De quoi se fait la neige | et la grêle | et le vent. 

Du Bartas, La semaine VI 
41  J’ai tant vu ce qui mord | ce qui fuit | ce qui ploie 

Hugo, L’exilé satisfait. 
11 Que je monte à mon Dieu | je suis homme | il m’est tel. 
  La Ceppède, Ayant donc le Messie… 
78  Que ne l'a-t-il donc dit ? | Mais nul d'eux | ne l'a su. 

La Fontaine, Fables VIII, 16 
6|4|2 
40  Si c’est le cri d’un peuple | il est pour nous | te dis-je. 

Hugo, Les bannis 
6|5|1 
53  Il dit voir peu de temps | tout ce que ses yeux | voient. 

Hugo, À Villequier. 
8|2|2 
3  Ce que ta voix doit dire au peuple | à l’homme | au monde. 

Hugo, Ô Georges, tu seras un homme… 
 
 
 



http://www.jeuverbal.fr 

Alexandrins monosyllabiques 23 

4 VOYELLES BLANCHES : 
1|5|6 
724 Et | de son jour de mort | se fait un jour de fête. 
  Delille, Malheur et pitié III. 
382 Oh ! | je n’ai pas de père | et je n’ai pas de mère. 
  Hugo, Les Burgraves, mars 1843 
88  Dieu | me fit de son coeur | et vous fit de son âme 

Hugo, Là-haut, novembre 1869 
191  Ah! | c’est ce que je crains | il y va de ma vie. 

Montfleury, La femme juge et partie. 
58  Car | si je donne un coup | je veux qu’on me le rende. 

Régnier, Satire XVI 
2|4|6 
496 Il perd | en un seul jour | plus de neuf ans de gloire 
  Benserade, La mort d’Achille 
38  Ne fait | ni ce qu'il veut | ni ce qu'il ne veut pas. 

Boileau, Satire VIII 
330 Le crime | est de mon astre | et non pas de mon cœur. 
  Boursault, Germanicus. 
490  Ce que | tout vrai qu’il est | je cherche à ne pas croire 

T. Corneille, Timocrate 
2|7|3 
2020  Je viens | et je te dis qu’il est temps. | - C’est mon heure. 

Hugo, Hernani. 
3|3|6 
1476  Je ne sais | pour mon coeur | il n’est rien de plus doux. 

T. Corneille, Ariane. 
4|2|6 
316  Comme ils font tous ! | Pour toi | je fais ce que je puis. 

Hugo, Marion de Lorme 
4|4|4 
80  Ce qui n’est plus | ce qui s’en va | ce qui se tait. 

Hugo, Et nox facta est, 1854 
69  Où rien ne tremble | où rien ne pleure | où rien ne souffre 

Hugo, Le sacre de la femme, octobre 1858 
4|5|3 
8  Mais que veux-tu ? | Je suis de mon siècle | et je l’aime 

Hugo, Littérature 
6|1|5 
1431  Fais tout ce que j’ai dit | tout ! | - J’y vais de ce pas. 

Hugo, Hernani, février 1830 
286  Et ce n’est pas pour vous | Cid | que je dis cela. 

Hugo, Le Cid exilé, février 1859 
6|3|3 
15  Et qu’il se dit tout bas : | « Pour un seul | que de biens ! » 

Hugo, Pour les pauvres, janvier 1830 
11  Je le jette à la mer. | Je le vole | À qui donc ? 

Hugo, Le pauvre là-dessus… 
217 De tout ce qui me voit | je suis l’astre | et la vie. 

Lamartine, Jocelyn, IX, 8 août 1801 
9 Que fais-tu de mes seins, | de mes flancs, | de mes ombres 
  Valéry, Il fait chaud… 
6|4|2 
12 Que je monte à leur père | il leur est tel | par grâce 
  La Ceppède, Ayant donc le Messie… 
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5 VOYELLES BLANCHES : 
1|5|6 
1173  Fou | que sais-tu de gai ? | - Rien de ce qui se passe. 

Hugo, Marion de Lorme 
1|8|3 
148 Et | par ce que ton cœur a de cher, | je t'en prie.  
  Dante, v.f. Ratisbonne, Le Purgatoire XIII 
2|2|8 
11 Et nul | ne meurt | de ceux que le fils a du père. 
  Chassignet, Comme le péché sale… 
2|4|6 
17  Mon coeur | me fait si mal | qu’il faut bien que je meure. 

Apollinaire, La loreley 
1715  Et que | pour être à vous | je fais ce que je puis. 

Corneille, Le menteur 
3|3|6 
4449a Ne rends pas | par le mal | le mal que je t’ai fait. 
  Attar, v.f. Anvar, Le cantique des oiseaux. 
1622  Dans leur sang | dans le mien | il faut que je me noie 

Racine, Andromaque 
4|4|4  
13 Le fleuve au loin, | le ciel en deuil, | l’eau de tes lèvres 
  Nouveau, Mendiants 
2  Ne vis-je pas ? | Je vis très mal | je le sais bien 

Sophocle, v.f. Baïf, Électre, p.27 
6|3|3 
173b Que je sois bon ou non, | par toi seul | je le suis. 
  Attar, v.f. Anvar, Le cantique des oiseaux. 
688 Et ce ne lui fut qu’un | que me vaincre | et me voir 
  Rotrou, Agésilan de Colchos 
8|2|2 
5  Je ne vois point ici de croix | de clous | de gênes. 

Drelincourt, Mon sauveur, apprends-moi… 
 

6 VOYELLES BLANCHES : 
1|5|6 
1092 Et | de peur de me rendre | il est temps que je fuie 
  Boursault, Germanicus. 
2|4|6 
10 Le ciel | veut que je meure | et tu ne le veux pas. 
  La Ceppède, Ayant donc à Malchus… 
3|3|6 
1168  Que je rende | à ses feux | tout ce que je leur vole 

Corneille, Pertharite. 
51 Qui ne sut | de ses jours | ce que c’est que le jeu. 

Regnard, Le joueur. 
4|2|6 
573  Soit que ce soit | mon heur | tu ne me le dois taire. 

Hardy, La force du sang 
4|4|4 
228  Je suis le mal | je suis le deuil | je suis la nuit. 

Hugo, Le glaive. 
6|3|3 
1445  Je ne veux que les voir | je ne veux | qu'à leurs yeux... 

Racine, Mithridate 
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6|4|2 
800 Je hais ce que tu hais; | ce qui te plait, | je l’aime ;  

Milton, v.f. Delille, Le paradis perdu VI 
 
7 VOYELLES BLANCHES : 
6|4|2 
441 Je suis ce que je suis. | Qui que je sois, | je m’aime. 

Boursault, Les deux frères jumeaux. 
13  Je dis ce que mon coeur | ce que mon mal | me dit. 

La Boëtie, Toi qui ois mes soupirs… 
 
3 CÉSURES  

 
0 VOYELLE BLANCHE : 
1|5|1|5 
31  Femme | on est un peu laide | homme | on semble un peu bête 

Hugo, Savoir garder la mesure. 
1|5|2|4 
130 L'un | vit aux yeux du peuple, | et l'autre | aux yeux du sage. 
  Delille, Les trois règnes V. 
2|1|6|3 
34  Ces chiens | qui | pour les grands et les forts | sont des loups. 

Hugo, Thiers raille Mazzini 
2|2|4|4 
26 Et qui | pieds nus | la corde aux reins | un cierge en main 
  Verlaine, La mort de Philippe II 
2|4|2|4 
13 Au ciel | non en la terre | en l’âme | et non au corps. 
  Chassignet, Ce prince généreux… 

Dieu même | entre en l'âme humble | et l'âme | entre en Dieu même. 
Lancelot, Traité de poésie 

84  La foudre | est dans ses yeux | la mort | est dans ses mains. 
Voltaire, La Henriade, IV. 

2|4|3|3 
12 Ma vie | est à sa vie | et mon âme | à la sienne. 
  Aubigné, Je brûle avec mon âme… 
1238 La peine | en est à vous | et la coulpe | à mon frère. 
  Garnier, Bradamante 
60  La terre | est sous les mots | comme un champ | sous les mouches. 

Hugo, Suite, juin 1855 
699  La basse | est dans l’enfer | et la haute | est au ciel 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
136 Deux jours | tu fus plus faible | et la mort | fut plus forte 
  Sponde, Stance du sacré banquet… 
3|3|3|3 
1447 Il est grand, | il est ferme, | il est noble, | il est franc. 
  Boisrobert, Cassandre. 
7 Il les bande | il les tire | il les tend | il les tord 
  Chassignet, Carnassier humesang… 
694 Pour son goût, | pour ses yeux, | tout est beau, | tout est bien 
  Delille, L’imagination VI. 
345 Dans les champs, | dans les airs, | sous la terre | et dans l'onde,  
  Delille, Les trois règnes VI. 
121 On y pense, | on y rêve, | on y prie, | on y croit. 
  Gautier, Thébaïde 
13 Et sa flamme | est si grande | et sa plainte | est si douce. 
  Gombauld, Carite, l’autre jour… 
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9 Flanc à flanc | bras à bras | sein à sein | bouche à bouche 
  Habert, Mon Dieu ! que de plaisir… 
1020  Tout est haut | tout est bas | tout est lent | tout va vite 

Hugo, Dieu VII, L’ange, 1855 
305  Rien n’est mort | rien n’est faux | rien n’est noir | rien n’est triste 

Hugo, Dieu VIII, La clarté, 1855 
56 Tout est bien | tout est bon | tout est grand | à sa place. 
  Lamartine, L’homme 
1044  En quel lieu? | - Dans un lit. | - En quel temps? | - Sur la brune. 

Montfleury, La femme juge et partie. 
14 Sa belle âme | à son corps | et son corps | à son âme 
  La Ceppède, Après un jour entier… 
439 À mon père, | à mon fils, | à ma femme, | à moi-même. 
  L. Racine, La religion I. 
5|3|2|2 
33 On dit qu'il vit là, | fauve et noir, | sans chefs, | sans règles,  
  Hugo, Welf castellon d’Osbor, janvier 1877. 
6|1|2|3 
1725 Ne hais donc plus la vie | et | du moins | vis pour moi. 
  Corneille, Horace 
108  Ils ont droit dans la voix | et | dans l’âme | ils ont tort 

Malleville, J’annonce le destin… 
6|1|3|2 
690  C’est moi qui suis son père | et | qui plus est | son roi. 

Montchrestien, Hector. 
6|2|2|2 
64  La vie au fond des mers | des cieux | des champs | des bois. 

Hugo, L’amour III. 
 

1 VOYELLE BLANCHE : 
1|1|4|6 
625  Ô | ciel ! | que m’as-tu dit ? | Mais faut-il croire un traître ? 

Viau, Pyrame et Thisbé 
2|1|3|6 
48  On t’offre | ou | pour mieux dire | on prend la paix de toi. 

Corneille, Remerciement au roi. 
871  Tant mieux | si | dans le nombre | il s’en trouve un qui veut. 

Hugo, Hernani 
2|2|2|6 
1495  Mon fils | n'est plus! | Hé quoi! | quand je lui tends les bras 

Racine, Phèdre 
6 Qui fuit, | qui suit, | qui tient, | qui dit que tout est sien. 
  Ronsard, Prince du sang royal… 
2|2|4|4 
69  Les mois | les jours | les flots des mers | les yeux qui pleurent 

Hugo, À Villequier 
2|4|2|4 
18  Le jour | n’est plus si clair | la nuit | n’est plus si tendre 

Aragon, Le butor III 
 Le ver | est dans mes yeux | la tourbe | est dans mes mains. 
  P.Emmanuel, Elégies 
7  Il dit : | Je n’ai rien fait. | C’est vrai | mais il a tort. 

Hugo, Un homme est innocent… 
 Le ciel | en est plus pur | et l’air | en est plus doux. 
  Musset, Le songe d’Auguste 
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2|4|3|3 
14  La vie | et non la mort | de nos maux | est la clause. 

Chassignet, Las, si notre non être… 
1121  Le ciel | vous a fait l’âme | et plus grande | et plus belle. 

Corneille, Othon 
437 Un roi | de tous les rois | quoi qu’il fasse | est la somme. 
  Hugo, La pitié suprême, février 1879 
182 Sa voix | est dans tes cris | et son œil | dans ta foudre. 
  Lamartine, Ressouvenir du lac Léman. 
3|3|1|5 
1961  Flatte un dieu | tue un loup | rampe | et se met à rire 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
3|3|3|3 
5 En sa main | tint un dard | dont le fût | fut de pin,  
  Le Roman d’Alexandre II, 102 
16 Et je veux | comme il veut | ou la vie | ou la mort. 
  Hopil, Cantique de l’indifférence 
322  À mon front | sa main gauche | à mon coeur | sa main droite. 

Hugo, Jésus-Christ, 1860 
83 Il est seul, | il est un, | il est juste, | il est bon. 
  Lamartine, Dieu. 
4|2|3|3 
12  Qu'il eut du chaud | du froid | du beau temps | de la bise, 

La Fontaine, Fables VI, 4 
I, 5  Les plus beaux yeux | pour moi | sont des yeux | pleins de larmes. 

Rostand, La samaritaine 
4|2|4|2 
29  Veux-tu de nous ? | La paix. | N’en veux-tu pas ? | La guerre. 

Hugo, Aide offerte à Majorien 
132  Il n’est point juste | il est. | Qui n’est que juste | est peu 

Hugo, Dieu VIII, La clarté 
4|4|2|2 
130  Vos jours sans feu | vos jours sans pain | vos cris | vos pleurs. 

Hugo, L’échafaud 
6|1|1|4 
1300 C’est mon père et mon oncle. | Ô | dieux, | qu’ils ont de peine 

Racan , Les bergeries 
957 Doux fruit de tes vieux ans, | roi, | père | et fils des rois ; 
  Virgile, v.f. Delille, L’Énéide, VI 
6|1|3|2  
786 Ni le sang dans les bois, | ni | dans les rocs | la sève. 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature III. 
6|2|1|3 
600   Elle est de fort bon lieu, | mon père ;|  et | pour son bien,  
  Corneille, Le menteur 
6|2|2|2 
31 Tous ces biens que j’ai dits | n’ont plus | pour moi | des charmes 
  La Fontaine, Élégie troisième 
61  Si l’on est plus que mille | eh bien | j’en suis ! | Si même 

Hugo, Ultima verba 
6|3|1|2 
257  On ne la croit point femme | On lui dit : | Quoi! | tu manges 

Hugo, Jésus-Christ 
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2 VOYELLES BLANCHES : 
1|1|4|6 
30  Ah ! | Dieu | veut qu’on le donne | et non pas qu’on le vende. 

Hugo, Dénoncé à celui qui chassa les vendeurs du temple 
1|5|1|5 
214  Ah ! | si c’est là le but | ah ! | si c’est là le fond 

Hugo, Par-dessus le marché… 
1|5|3|3 
963 Mais | si le tout est tout | hors de lui | il n’est rien. 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature I. 
1|5|4|2 
202  Qui | des vents ou des coeurs | est le plus sûr ? | Les vents. 

Hugo, Melancholia 
2|1|3|6 
149  C’est là | que | bien ou mal | on a droit de tout dire. 

Boileau, Satire I 
410 La paix | fait | en ce jour | plus que n’en fait la guerre. 
  Lucain, v.f. Brébeuf, La Pharsale IV.  
13 Car toi, | Loup, | tu te plains, | quoiqu’on ne t’ait rien pris. 
  La Fontaine, Fables II, 3. 
2|4|1|5 
8  Est pris | mis en un sac | et | ce qui fut le pire, 

La Fontaine, Fables X, 1 
2|4|2|4  
393 Ce roi | n’est donc plus roi | de prince | il n’est plus prince. 
  Aubigné, Les tragiques VI. Vengeances. 
949  La pioche | et pas de toit | la faux | et pas de gerbe 

Hugo, L’âne, octobre 1857  
61 Le givre | est dans ses os, | le givre | est sur sa tête. 
  Hugo, L’ange Liberté,  mars 1860. 
17  À nous | tout ce qui traîne ! | à nous | tout ce qui passe ! 

Hugo, Quai de la ferraille, mars 1870 
871 Des jours | je fais des nuits | des nuits | je fais des jours 

Racan, Les bergeries 
2|4|3|3 
II, 4  Mes soeurs | qui sont du vent | du feu vif | et de l’air 

Cocteau, Renaud et Armide 
1490  Et là | seul dans sa nuit | que fait-il ? | Quand j’y songe 

Hugo, Ruy Blas 
82 La cendre | est sur sa tête | et le feu | dans son cœur. 
  Le Moyne, Saint Louis V 
587  Mon fils | n'a plus de père | et le jour | n'est pas loin 

Racine, Phèdre 
III, 4 Tes os | n’ont point de moëlle, | et ton sang | est de glace 
  Shakespeare v.f. Derocquigny, Macbeth 
3|1|2|6 
66 Es-tu Dieu ? | Mais | des dieux | que ne suis-tu la loi ! 
  Chénier, L’enlèvement d’Europe 
3|3|2|4 
87  En est-il ? | dit le Loup. | Pour moi | je n'en vois guère. 

La Fontaine, Fables XII, 1 
1 Fait-il chaud ? | Fait-il froid ? | Pleut-il ? | Que fait le Roi ? 
  Lasphrise. 
27 Car son coeur | est à moi, | son cœur | plein comme une urne ; 
  Samain, Tentation 
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3|3|3|3 
557  Je n’ai vu | dans la paix | je n’ai vu | dans la guerre 

Corneille, Attila 
494  Le même astre | a vu naître | et la fille | et le père. 

Corneille, Pulchérie 
708  En mon clos | tant de fruits | en mon champ | tant de gerbes 

Du Bartas, La semaine III 
14 Je te voue | et mon temps | et ma muse | et mon âme. 
  Du Monin, Je trahis, et mon temps 
39  Tout lui parle | et le chante | Il est seul | il est un. 

Hugo, Pan, novembre 1831 
271 C’est que l’un | est la griffe | et que l’autre | est la serre 
  Hugo, Éviradnus, janvier 1859 
150 Toute vie | est à vous | en tous lieux | à toute heure 
704 Et le glaive | et le sceptre | et la griffe | et la dent. 
  Hugo, La pitié suprême, février 1879 
1116 Par les champs, | par les monts, | de ses pieds, | de ses ailes, 
  Milton, v.f. Delille, Le paradis perdu II. 
79 Il est grand | jeune et maigre | et son pas | est de pierre. 
  Verlaine, La mort de Philippe II 
3|3|4|2 
341  D’ou vient-on ? | où va-t-on ? | Je ne sais rien | Et toi ? 

Hugo, Le hibou. 
4|1|1|6 
569  Il est donc juif ! | Ô | ciel | sur le point que la vie 

Racine, Esther 
4|2|3|3 
320  De ce qui court | qui vole | et qui nage | et qui glisse 

Du Bartas, La semaine II 
647  J’en bois comme eux. | Comme eux | je m’en grise | et je chante 

Hugo, Mangeront-ils ? 
4|2|4|2 
1058  Le choix du roi | l'y mit | le choix du roi | l'en chasse ; 

Corneille, Andromède 
15  Il veut que l’art | plus fier | à de grands buts | nous mène. 

Hugo, Le rire, novembre 1867 
13  Qui voit de haut | voit bien | qui voit de loin | voit juste 

Hugo, L’exilé satisfait, septembre 1872 
6|1|2|3 
81 Tu dis que tu vois l’air,  | l’eau, | la terre | et le feu 
  Dante v.f. manuscrit de Vienne, Le Paradis VII 
6|1|3|2 
67  C’est le roc dans les flots | c’est | dans les bois | le chêne. 

Hugo, Littérature 
6|2|1|3 
12 Il n’est rien de plus haut | pour ce | donc | il y monte 
  La Ceppède, Non autrement qu’on voit… 
6|2|2|2 
775 Mais qui ne peut mourir | ne peut | non plus | rien craindre. 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature III. 
6|3|2|1 
1870  Si le ciel fait le choix | qu’il nous fait | tous deux | craindre. 

Corneille, Œdipe 
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3 VOYELLES BLANCHES : 
1|2|3|6 
830 Meurs, | et vois | dans ta mort | que c’est moi qui te livre 
  Abeille, Lyncée. 
1|5|1|5 
835 Moi, | je vois Dieu dans l'air; | moi, | je le vois dans l'onde: 
  Delille, L’imagination VIII. 
1|5|2|4 
35  Pope | a droit de tout dire | et moi | je dois me taire. 

Voltaire, Discours sur l’homme, VI 
1|5|3|3 
543  Car | si je ne suis Dieu | tout au moins | je suis roi. 

La Fontaine, Clymène 
1|5|4|2 
50 Qui | jusqu’au fond du cœur | en moins de rien | se coule 
  Corneille, L’imitation de Jésus-Christ, III, 20. 
2|1|3|6 
1906 De voir | que | pour lui plaire | il n'est point d'autre voie 
  Molière, Amphitryon. 
2|1|3|6 
13  Mais moi | qui | dans le fond | sais bien ce que j'en crois. 

Boileau, Satire IX 
2|2|2|6 
924 Je dis | ce que | d'un autre | il dit si bien lui-même :  
  Delille, L’imagination VI. 
2|2|4|4 
158  Dieu seul | le sait | tout est le chiffre | il est la somme. 

Hugo, L’épopée du lion. 
2|4|2|4 
1683  Lui seul | a tout son coeur | lui seul | a tous ses voeux. 

T. Corneille, Pyrrhus 
56  La nuit | je fais des vers | le jour | je fais des rêves 

Hugo, Lettre, septembre 1854 
2484  Le ciel | est le puits clair | la tombe | est le puits noir 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
2|4|3|3 
1018 Le chêne | en est le corps, | et le vent | en est l'âme. 
  Delille, L’imagination V. 
24 Les yeux | n’ont plus de pleurs | et les fronts | plus de rides ; 
  H. de Régnier, Renouveaux. 
3|1|2|6 
8  À ce Dieu | qui | de rien | fit le ciel et la terre. 

Corneille, Psaume CXX. 
3|3|3|3 
352 Que le ciel | ait des dieux | et la terre | un seul roi 
  Benserade, Cléopâtre 
639  On me joue | on me brave | on me tue | on s'en rit. 

Corneille, La place royale 
1822  Je ne puis | par ma foi | plus au vrai | vous le dire. 

Garnier, Bradamante 
222 Et du jeune, | et du vieux, | à coup sûr, | le plus seul. 
  Gautier, Thébaïde 
15 Je ne veux | s’il ne veut | ni la mort | ni la vie. 
  Hopil, Cantique de l’indifférence. 
8 À cette aube | à ce jour | à cette heure | à ce point. 
  La Ceppède, Après un jour entier… 
 



http://www.jeuverbal.fr 

Alexandrins monosyllabiques 31 

11 Que la chair | que la peau | que les nerfs | vous font place. 
  La Ceppède, Chers liens second choc… 
38  Je le veux | dit le Loup | il m'est mort | un mien frère : 

La Fontaine, Fables XII, 9 
3|3|4|2 
19  Car c’est l’heure | où se fend | du haut en bas | le voile 

Hugo, Les enterrements civils 
4|2|2|4 
734  Mais le plus fort | est fait | le reste | est peu de chose. 

Voltaire, La femme qui a raison 
4|2|3|3 
II,1 Qui eut de l’or | et qui | sur son dos | ne le mit 
  Shakespeare v.f. Derocquigny, Othello. 
4|2|4|2 
169 Moi qui l’ai vu | je dis : | Ce que dit Job | n’est rien 
  Hugo, Dieu, L’aigle 
11  Ce que je tiens | dit-il | est-il en vie | ou non ? 

La Fontaine, Fables IV, 19 
6|1|1|4 
169  Fais tout ce que tu fais | et | plus | s’il se peut faire. 

Régnier, Élégie zélotique 
6|1|2|3 

Je ne suis pas un être | ô | mon fils | Je suis l’Être. 
Lamartine, Le désert, X 

6|2|2|2 
16  Qu’est-ce que tu fais là ? | - Hé bien | j’ai faim | je mange 

Hugo, Misère 
6|3|2|1 
1221  Plus tu me prends de coeur | plus j’en ai | - Hé bien ! | - Peuh ! 

Rostand, Cyrano de Bergerac 
 

4 VOYELLES BLANCHES : 
1|1|4|6 
987  Ah ! | si | non plus que vous | je n’ai point le coeur bas. 

Corneille, Attila 
1|5|3|3 
117 Car | bien que tu sois noble, | et de moeurs, | et de race 
  Ronsard, Puisque Dieu ne m’a fait… 
2|1|3|6 
42 Le soir | vint | l’orgue en deuil | se tut dans le saint lieu. 
  Hugo, Le parricide. 
14 On dit | que | dans son sein… | mais je ne puis le croire. 
  Lamartine, Sapho 
2|4|2|4 
27  Le flot | sait ce qu’il fait | le vent | sait qui le pousse 

Hugo, Sagesse 
323 La paix | est sur leur front, | le trouble | est dans leur coeur. 
  Pope, v.f. Fontanes, Essai sur l’homme IV. 
2|4|4|2 
14 En moi | je ne sais quoi | plus grand que moi | le force. 
  Le Digne, S’il n’y a point d’amour… 
2|6|2|2 
1167 Le preux | se courbe au seuil du puits. | Son œil | y plonge 

 Hugo, Eviradnus 
3|1|2|6 
301  Je ne sais | mais | au moins | je sais que c’en est une 

Mairet, La Sylvie 



http://www.jeuverbal.fr 

Alexandrins monosyllabiques 32 

3|3|3|3 
1287  On se pousse | on se presse | on se bat | on se tue. 

Corneille, Théodore 
1075  Dans le vrai | dans le beau | dans le grand | dans le ciel 

Hugo, Dieu VII, L’ange, 1856 
343  Par le beau | par le bon | par le vrai | par le grand 

Hugo, Les révolutions, 1857 
151  À leur calme | à leur joie | à leur crime | à leurs fêtes 

Hugo, Les cariatides, décembre 1857 
358 Que le peuple | ait des jougs | et que l’homme | ait des rois. 
  Hugo, Éviradnus, janvier 1859 
14  Si je suis | si je fus | si je dors | ou je veille? 

Valéry, Un feu distinct m’habite 
4|2|4|2 
291  Le vent du sud | le trouble | et le vent d’est | le calme. 

Hugo, La Judée, avril 1860 
129  Le fond de l’un | est Tout | le fond de l’autre | est Rien 

Hugo, Paris incendié 
6|1|1|4 
14  J’ai tant et tant de maux | que | plus | je ne dois craindre 

Desportes, Quand je vois flamboyer… 
6|2|2|2 
628 Je vois trop que vos coeurs | n’ont point | pour moi | de fard. 
  Corneille, Cinna 
 
5 VOYELLES BLANCHES : 
1|2|3|6 
161 Ha ! | mon Dieu | je me perds | je me perds quand je sonde 
  Sponde, Stances de la Cène II. 
1|2|4|5 
1 Ah ! | ce soir, | j’ai le cœur mal, | le cœur à la lune 
  Laforgue, Etats. 
1|3|2|6 
492 Mais | de la reine | en vous | je ne vois que le fils. 
  Genest, Pénélope 
3|3|3|3 
99  Ce qui nait | ce qui meurt | ce qui va | ce qui sombre. 

Hugo, Les cariatides 
 

6 VOYELLES BLANCHES : 
1|5|1|5 
311  Moi | je te dis que non. | - Moi | je te dis que si. 

Hugo, Marion de Lorme 
1|5|3|3 
963 Va | je ne te hais point. | - Tu le dois. | - Je ne puis. 
  Corneille, Le Cid 
2|1|5|4 
 Je sais | que | si je dis le bien | je veux le bien 
  Éluard, Ailleurs ici partout 
6|1|2|3 
1654  Il faut que je le voie | ou | du moins | que je meure 

Racine, Bajazet 
 

7 VOYELLES BLANCHES : 
3|3|3|3 
9 Je ne fais, | je ne dis, | je ne pense, | et ne songe 
  Lasphrise, J’ai mille et mille fois… 
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8 VOYELLES BLANCHES : 
2|4|2|4 
7 Je vis | je ne vis pas | je meurs | je ne meurs pas. 
  Béroalde de Verville, D’un triste désespoir 
3|3|3|3 
14 Seigneur Dieu, | je me meurs, | je me perds, | je me pâme. 
  Lasphrise, Qu’en dites-vous, mon cœur ?  

 
4 CÉSURES 

 
0 VOYELLE BLANCHE : 
2|1|3|3|3 
58  Un klephte | a | pour tout bien | l’air du ciel | l’eau des puits. 

Hugo, Lazzara, mai 1828 
18 Qui donc | dit | Ils sont douze | ils sont cent | ils sont mille 

Hugo, Dieu V, L’aigle, avril 1855 
2|4|1|2|3 
69 La cause | en est en vous | et | en vous | on la cherche 
  Dante, v.f. manuscrit de Vienne, Le Purgatoire XVI 
22  Du siècle | au fond d’un cloître | et | du cloître | à la cour 

Voltaire, La Henriade, IV 
3|3|1|3|2 
31 Tous ces feux | pris du chaud, | qui | les saints fruits | fait naître 

Dante v.f. manuscrit de Vienne, La Paradis XXII 
3|3|2|2|2 
8  Car toute âme | a son but | son champ | sa loi | sa règle. 

Hugo, Ô gloire, les héros… 
 
1 VOYELLE BLANCHE : 
1|5|1|1|4 
1  Non | ce n’est pas la fin | non | non | tout n’est pas dit. 

Hugo, Le verso de la page. 
1|2|3|2|4 
1987  Ah ! | le tigre | est en bas | qui hurle | et veut sa proie. 

Hugo, Hernani 
7 Ha ! | Mon Dieu, | que j’en vois ! | Ces prés | en sont tous pleins ! 
  Ronsard, Ode – Cinq jours sont jà passés… 
1|2|3|2|4 
48 Ah ! | je vis. | Tout est chaud ! | Tout est chaud ! | Tout est chaud ! 
  Louÿs, Pervigilium mortis. 
2|1|3|2|4 
9 Au temps | que | sur la mer | la vague | est | la plus haute 

Arnauld d’Andilly, Stances 219 
2|2|2|2|4 
III, 4 Ton sort, | ta main, | ton cœur, | ton sang, | tout est à moi 
  Ducis, Othello 
32  Il prend | à tous | les mains | il meurt | et les trois frères... 

La Fontaine, Fables IV, 18 
2|2|2|3|3 
12 Crois-moi | la mort | nous suit | à toute heure | à tous pas. 
  Chassignet, Je veux pour cinquante ans… 
144 On rentre, | on dîne, | on soupe, | on se couche | et l'on dort. 
  Piis, L’harmonie imitative, I 
2|2|2|4|2  
219 À toi | qui fait | du sceptre | un assommoir, | malheur ! 
  Leconte de Lisle, La vigne de Naboth. 
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2|2|2|5|1 
253  Il dit | Je suis | C’est tout. | C’est en bas qu’on dit :| J’ai 

Hugo, Dieu V, L’aigle 
2|2|3|3|3 
447  Hé quoi! | vous | de nos rois | et la femme | et la mère 

Racine, Athalie 
2|4|1|2|3 
51  Un soir | j’ai cru te perdre | et | chez nous | dans les glaces 

Aragon, Cantique à Elsa, 5 
87 Le poil | nous dresse au chef, | et | du front | goutte à goutte 

Ronsard, Les daimons. 
3|3|1|2|3 
9 Tu es un | et non deux | et | comme un | tu ne dois 
  Chassignet, Ne crains point le trépas… 
420  En toi seul | est la vie | et | sans toi | tout est mort. 

L. Racine, La Religion, V. 
4|2|2|2|2 
362 Je suis aux fers | j’ai soif | j’ai faim | j’ai froid | j’ai chaud. 
  Hugo, Dieu, L’ange 

 
2 VOYELLES BLANCHES : 
1|2|1|2|6 
21 Mais | bien que | mort | tu sois | au plus vert de ton âge 
  Ronsard, Les rochers caphérés… 
2|2|2|1|5 
539 Mais rien. | Le ciel | est faux, | l’as_tre | ment, | l’aube | est traître 
  Hugo, La chauve-souris, 1855. 
2|4|2|2|2 
327  Le gouffre | est noir sans vous | sans vous | le ciel | est bleu 

Hugo, Welf, castillan d’Osbor. 
3|3|1|2|3 
366  Où l’on voit | de plus loin | l’aube | et Dieu | de plus près 

Hugo, L’épée 
4|2|1|3|2 
72 Je vais du lac | au pic | et | de la grotte | au pont. 
  Lamartine, Jocelyn III 
6|1|2|1|2 
92  Je ne sais si ma flamme | est | pour moi | faible | ou forte. 

Corneille, Agésilas 
6|2|2|1|1 
175  C’est ce qui manque à tous | et ce | qu’à tous | Dieu | donne 

Hugo, Dieu VI, Le griffon 
 
3 VOYELLES BLANCHES : 
1|2|3|2|4 
58  Ah ! | je prends | pour moi seul | les maux | les deuils sans nombre. 

Hugo, À deux ennemis amis. 
1|2|3|4|2 
10 Qui | de nous | à toute heure | en tant de lieux | est vu. 
  Chassignet, Dès l’âge tendrelet… 
1|5|1|1|4 
98 L'homme | est roi de lui-même, | et | seul | se fait des lois ;  
  Milton, v.f. Delille, Le paradis perdu XII. 
2|4|1|2|3 
9  De vous | je les ai pris | et | à vous | je les dois. 

Grévin, Ô vous, gentils esprits… 
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1|5|1|1|4 
4  Bois | je viens de la terre | et | feu | je monte au ciel 

Hugo, La nature 
2|2|1|1|6 
773 Le bien | le juste | ô | roi | c’est tout ce qui vous plaît. 
  Hugo, La pitié suprême, février 1879 
2|2|2|2|4 
1383  Pour vous | à qui | des Grecs | moi seul | je ne dois rien. 

Racine, Iphigénie 
2|4|1|2|3 
13 Le jour | elle est de vin, | et | la nuit | de l’eau pure. 
  Ronsard, Pégase fit du pied… 
3|1|2|3|3 
802 Dans ce creux | qui | pour moi | n’est que roche | et que glace 

Racan, Les bergeries 
3|3|1|2|3 
985 Il n’est rien | près du roi | que | pour vous | je ne fasse 

Boursault, Ésope à la cour. 
6|2|1|2|1 
225  Au seul son de sa voix | la mer | fuit | le ciel | tremble. 

Racine, Esther 
 

4 VOYELLES BLANCHES : 
1|3|2|4|2 
497  Et | que le ciel | soit noir | ou que le ciel | soit bleu 

Hugo, La confiance du marquis Fabrice 
4|2|3|2|1 
3 De si grand ordre | a fait | ce que l’âme | ou l’œil | tourne 
  Dante v.f. manuscrit de Vienne, Le Paradis X 

 
5 VOYELLES BLANCHES : 
1|1|2|2|6  
1158 Non, | non, | c’est là | de lui | ce que je crains le moins. 
  Abeille, Coriolan. 
1|5|2|2|2 
1437  Dis | que vois-tu de beau | de grand | de bon | de tendre 

Hugo, L’âne 
2|2|2|2|2 
88 De chiens, | de chats, | de rats, | de loups, | et de li-ons 
  Tristan L’Hermite, Le parasite 
2|4|2|2|2 
18  Le pauvre | a-t-il le toit | le feu | le pain | le sel? 

Hugo, Les siècles sont au peuple 
3|1|2|3|3 
1642 Il n’est rien | que | pour lui | de bon cœur | je ne fisse 
  Tristan L’Hermite, Le parasite 
3|3|2|1|3 
5  Car ce mal | est trop grand | pour que | seul | je le garde 

Cros, Lento 
 
5 CÉSURES 
 

0 VOYELLE BLANCHE : 
1|3|2|1|3|2 
495 Non | pas un roi | n’est bon | non | pas un roi | n’est doux. 
  Hugo, La pitié suprême, février 1879 
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2|1|3|2|1|3 
17  Qui donc | dit :| Il n’est pas | Qui donc | dit :| Ils sont deux. 

Hugo, Dieu V, L’aigle 
2|2|2|2|2|2 
1360 Tu mis | à prix | sa tête | il mit | à prix | la tienne. 
1506  Mon burg | est mort | mon fils | est vieux | ses fils | sont traîtres. 

Hugo, Les Burgraves, mars 1843 
319  Il pense | il règle | il mène | il pèse | il juge | il aime. 

Hugo, Tout le passé et tout l'avenir, juin 1854 
11  On marche | on court | on rêve | on souffre | on penche | on tombe. 

Hugo, Ce que c’est que la mort, décembre 1854 
2296  Les blés | sont d’or | les flots | sont bleus | les bois | sont verts 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
1  Cet homme | est laid | cet homme | est vieux | cet homme | est bête 

Hugo, Philosophe des sacres, janvier 1871 
86  Ni beau | ni laid | ni haut | ni bas | ni chaud | ni froid. 

Hugo, Les deux voix, août 1871 
 

1 VOYELLE BLANCHE : 
1|2|1|2|1|5  
830 Donc | la mort | n’est | pour nous | rien, | ne nous touche en rien. 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature III. 
2|1|3|1|1|4 
1601  Seize ans! | non | c’est trop jeune | oh ! | non | tu n’es pas morte. 

Hugo, Le roi s’amuse 
2|1|3|1|3|2 
980  D’un corps | Dieu | fit deux corps | puis | de deux corps | un corps. 

Du Bartas, La semaine VI 
2|2|2|1|2|3 
144  Qui va | du roc | à l’arbre | et | de l’arbre | à la bête. 

Hugo, Ce que dit la bouche d’ombre 
2|2|2|2|2|2 
71  On lutte | on frappe | on blesse | on saigne | on souffre | on pleure. 

Hugo, Dieu I La chauve-souris 
2|2|1|2|2|2 
110  Il dit | Que veux-tu | toi ? | - Mon roi. | - Quel roi ? | - Mon prince 

Hugo, L’épopée du lion 
13 Mais quoi ! | leurs yeux | sont tout ! | et puis | la nappe | est mise. 
  Laforgue, Complainte du sage de Paris. 

 
2 VOYELLES BLANCHES : 
1|2|3|1|2|3 
1496  Ou | du tout | ne rien dire | ou | du tout | ne rien taire. 

Corneille, La veuve. 
1|5|1|1|2|2 
2027  Oh! | s’il te reste un coeur | duc | ou | du moins | une âme 

Hugo, Hernani 
1|7|1|1|1|1 
III, 5  Moi | je ne suis qu’un coq qui chante ! | - Oh ! | bien ! | bien ! | - J’ose 

 Rostand, Chantecler 
2|2|1|1|2|4 
12 Le vin | est saint, | pur, | net, | la larme | en vient à l’œil. 
  Lasphrise, J’ai assez de lauriers… 
2|2|2|2|2|2 
58  Le sceptre | est vain | le trône | est noir | la pourpre | est vile. 

Hugo, Le pape 
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196 La paix | mit l’air, | le feu, | le ciel, | la terre, | et l’onde. 
  Ronsard, Exhortation pour la paix. 
4|1|1|4|1|1 
231  Je hais ton glaive | ô | duc | Je hais ton sceptre | ô | roi 

Hugo, Welf, castellan d’Osbor 
 

3 VOYELLES BLANCHES : 
1|3|2|2|2|2 
57  Où ? | Qui le sait ? | Leurs bras | vers nous | en vain | se dressent 

Hugo, À ceux qu’on foule aux pieds 
2|1|3|2|2|2 
9  Ce franc | certe | est à moi | le riche | à moi | le maître 

Hugo, Le pauvre là-dessus… 
2|2|2|2|2|2 
472 C’est lui | le pur, | c’est lui, | le vrai, | c’est lui | le grand : 
  Hugo, Jésus-Christ, avril 1860. 
10 Aux bois | en mer | aux champs | le bout | le port | le jour 
  Jodelle, Comme un qui s’est perdu 
3|1|2|2|2|2 
154  Tu dis vrai | - Roi, | le peuple | est miel | le prêtre | est fiel 

Hugo, Mangeront-ils ? 
3|3|1|1|1|3 
IV, 1 Tu crois donc… ? |  – Que c’est lui | qui | seul | a | dans ce jour 
  Ducis, Othello 
 
4 VOYELLES BLANCHES : 
1|2|3|1|2|3 
232b Car | de toi | vient le bien | et | de moi | tant de mal. 
  Attar, v.f. Anvar, Le cantique des oiseaux. 
10 Qui | le plus | a de vue | et | le plus | a de maux 
  Chassignet, Le cerf des animaux… 

 
5 VOYELLES BLANCHES : 
2|2|2|2|2|2 
41  Le feu | le sang | la nuit | le faux | le mal | le pire 

Hugo, On n’a pas les Catons… 
3|3|1|2|2|1 
54  Je suis veuf | je suis seul | et | sur moi | le soir | tombe. 

Hugo, Booz endormi. 
 

6 VOYELLES BLANCHES : 
2|2|2|2|2|2 
111  Le haut | le bas | le vrai | le faux | le mal | le bien. 

Hugo, La belle s’appelait… décembre 1872 
 

7 VOYELLES BLANCHES : 
2|2|2|2|2|2 
827  De blanc | de noir | de faits | de vent | de vieux | de neuf 

Hugo, L’âne. 
 

6 CÉSURES 
 

0 VOYELLE BLANCHE : 
1|2|2|1|1|2|3 
760 Lui | pour soi | les cieux | pris, | moi | la terre | à ma part. 

Scève, Microcosme I. 
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4 VOYELLES BLANCHES : 
3|1|2|2|1|2|1 
31 Tout à coup | l'air | se tait, | le vent | meurt, | le flot | dort.  
  Delille, L’Enéide VII.  
 

7 CÉSURES 
 

0 VOYELLE BLANCHE : 
367 Veille | ou dors, | viens | ou fuis, | nie | ou crois, | prends | ou laisse. 
  Hugo, Le vautour, 1856 
 
DISTIQUES MONOSYLLABIQUES : 
 
171  Et ton bras | en dix jours | a plus fait à nos yeux | 

Que la fable | en dix ans | a fait faire à ses dieux. 
Corneille, Sur les victoires du roi. 

437  Ce qui sort de la terre et du ciel | c’est mon coeur | 
Ce que je dis tout bas | ce bois | le chante en choeur. 

Hugo, Mangeront-ils ? avril 1867 
56  Il est sans peur | il est sans feinte | il est sans tache | 

Croit en Dieu | ne ment pas | ne fuit pas | ne hait pas. 
Hugo, La paternité, janvier 1875 

62  Sur l’oeil qui dit : | Je vois | sur le coeur qui dit : | J’aime 
Sur l’âme en fête | et l’arbre en fleur | et l’aube en feu. 

Hugo, L’immaculée conception, juin 1875 
349  Et je sens | en mon âme | où tout l’aime et le nomme | 

Que c’est du droit de Dieu | qu’est fait le droit de l’homme. 
Hugo, L’élégie des fléaux, juillet 1875 

 
●  Voici un sonnet en alexandrins monosyllabiques, cité par Alain Chevrier, dans La 
syllabe et l’écho. 
 

Beaux yeux à qui je suis | que vos traits | me sont doux. | 
Doux | le rets qui me tient | et le rais qui me luit, | 
Luit à moi | luit à tous | luit au coeur de la nuit | 
Nuit où je suis sans jour | nuit où je suis sans vous. | 
 
Vous tous | le los du ciel | et le plus beau de nous | 
Nous que nos yeux ont pris | où vit un feu qui nuit | 
Nuit à qui ne vous sert | nuit à qui ne vous suit | 
Suit de coeur | et qui | tout | n’est à vous | plus qu’à tous | 
 
Tous ceux-là n’ont rien vu | qui n’ont vu ce beau sein | 
Sein que les dieux ont fait | et si blanc | et si plein | 
Plein | est le flot qui dort | il est tel et tout plein 
 
Plein de noeuds et de lacs | où je suis | où je vis | 
Vis donc | lis clair et pur | et ces vers que tu lis | 
Lis-les des yeux du coeur | et les prends de ma main. 

Du Mas, Lydie 
 
●  À signaler, par contraste, des alexandrins composés d’un nombre restreint de 
mots : 

 
2 MOTS 
Métamorphoserait Nabuchodonosor 

Garnier, Les juives 



http://www.jeuverbal.fr 

Alexandrins monosyllabiques 39 

334  Appelle Hippocampé:léphantocamélos 
Rostand, Cyrano de Bergerac 

III, 3  Kaléidoscopi:quement cosmopolite. 
Rostand, Chantecler 

 
3 MOTS 

6|6 
1285  Imaginati-ons ! | - Célestes vérites ! 

Corneille, Polyeucte 
50 Très hermétiquement | primordi-alement. 
  Laforgue, Préludes autobiographiques. 

Nabuchodonosor | conquit Jérusalem 
 M.B. 

6|3|3 
794  Compendi-eusement | énoncer | expliquer 

Racine, Les Plaideurs 
4 MOTS 

4310b Anéantissement total et absolu 
  Attar, v.f. Anvar, Le cantique des oiseaux. 
1800  Éxagérati-on lugubre du cercueil 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
1521 Il est domestiqué supérieurement.  
  Mangeront-ils ? 1886. 
163 Célébrons seulement cette métamorphose 
  La Fontaine, Philémon et Baucis 
8 Inconsolablement leurs solitaires voies. 
  Louÿs, Subscriptum tumulo… 
1280 Miraculeusement honoré des mortels 
  Lucrèce, v.f. Sers, De la nature V. 
1626  Venez favoriser notre réuni-on. 

Racine, Britannicus 
160 Catégoriquement diviser le concret.  

 L. Racine, La religion V 
20 D’une perpétuelle imaginati-on 
  Ronsard, Élégie. Le jour que la beauté… 
6|6 

2 Si ineffablement, l légitimement vile 
  Byron, v.f. Bury Porée, Don Juan Dédicace 13. 
288 Empires lumineux, | domaines étoilés,  
296 Astres illimités, | soleils indépendants,  
363 Éternel Géomètre ! | Architecte suprême!  
  Chênedollé, Le génie de l’homme I. 
69 L’Imaginati-on, | rapide messagère,  
  Chênedollé, Le génie de l’homme III. 
I, 7  L’invisibilité | vous idéalisait 

Cocteau, Renaud et Armide 
1286  Étrange aveuglement ! | - Éternelles clartés ! 

Corneille, Polyeucte 
509 Heureuse ficti-on, | aimable allégorie, 
  Delille, L’homme des champs II. 
174 L'imaginati-on, | féconde enchanteresse, 
  Delille, L’imagination I. 
237 Étrange aveuglement, | stupide frénésie, 
  Delille, L’imagination VII. 
663 Agréable pensée, | objets délicieux, 
  Delille, Les trois règnes I. 
265 Vases éblouissants, | candélabres superbes, 
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395 Agréables ruisseaux, | fleuves majestueux, 
396 Solennelles forêts, | bosquets voluptueux, 
  Delille, Les trois règnes IV. 
906 Redoutable poison, | remède salutaire; 
  Delille, Les trois règnes VII. 
266  Ses prostituti-ons | ses avilissements 

Hugo, Melancholia, juillet 1854 
240  Créati-on splendide | univers lumineux 

Hugo, Dieu V, L’aigle, 1856 
62  Des malédicti-ons | des indigesti-ons 

Hugo, Les deux trouvailles de Gallus – Margarita, 1869 
626  Éternelle Gomorrhe | éternelle Si-on 

Hugo, Torquemada, juillet 1869 
11  Ces appariti-ons | ces éblouissements. 

Hugo, La sieste, octobre 1871 
487  Les théologi-ens | les universités 

Hugo, Religions et religion, avril 1880 
 Flatteuse illusi-on | promesse décevante 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu IX, p.44 
1385  Fatale ambiti-on, | aveuglement funeste! | 
  Racine, La Thébaïde 
1121 Observons Bajazet ; | étonnons Atalide. | 
1150 Funeste aveuglement! | Perfide jalousie! | 
1743  Infortuné vizir | amis désespérés 

Racine, Bajazet 
1093 Favorables périls! | Espérance inutile! | 
  Racine Iphigénie 
267 Voyage infortuné ! | Rivage malheureux ! 
301 Vaines précauti-ons! | Cruelle destinée! | 
1006  Projet audaci-eux! | Détestable pensée! 
1519 Indomptable taureau | dragon impétueux | 

Racine, Phèdre 
75 Même religi-on, | même législateur:  
  L. Racine, La religion III. 
722 Judici-al orant  | ou délibaratif 
892  Irrégulièrement | transformant le conique 

Scève, Microcosme II 
114 Diversement divers, | diversement nommé 
  Scève, Microcosme III 
1371 Infidèle valet, | infâme parasite 
  Tristan L’Hermite, Le parasite 
9|3 
35  Parcimoni-euse:ment comptés | mais heureux 

Aragon, Vingt ans après 
123 Épouvantablement ravissante, | une pêche 
  Rostand, Cyrano de Bergerac 
3|3|6 
828 Accourez, | accourez | illustres exilés,  
  Chênedollé, Le génie de l’homme IV. 
3&|2|6 
1295  Béréni_ce | partait | justement irritée.  
  Racine, Bérénice. 
6|2|4 
704 L'Imaginati-on | recule | épouvantée.  
  Delille, L’imagination III. 
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6|3|3 
21  Démangeaison saignante | incurable | éternelle. 

Hugo, Les bonzes 
3|3|3|3 
1069 Bajazet | interdit! | Atalide | étonnée! | 
  Racine, Bajazet. 
 

5 MOTS 
13  La malédicti-on des échelles franchies 

Aragon, Ombres 
5 Sévère incarnation de la moralité 
  Byron, v.f. Bury Porée, Don Juan I, 16. 
25  Infinis bercements du loisir embaumé 

Baudelaire, La chevelure 
8 Glorifi-ait la Mort avec simplicité 
  Baudelaire, Le mauvais moine 
1012 La va précipiter ton infidélité.  
  Corneille, La place royale 
409 Allez continuer une vaine poursuite.  
1357 Je dissimulerai son adultère flamme !  

  Corneille, L’illusion comique 
1651 Aimer nos ennemis avec idolâtrie 
  Corneille, Horace 
510   Une collati-on superbe et magnifique,  
  Corneille, Le menteur 
252 Destructeurs courageux et hardis créateurs,  
  Delille, L’imagination I. 
686 Cette divinité vive et tumultueuse  
  Delille, L’imagination V. 
34 Dévore le présent avec avidité; 
  Delille, L’imagination VI. 
III,4 Être ensemble homicide et calomni-ateur 
  Ducis, Macbeth 
409 Demeurez convaincus de cette vérité 
  Horace v.f. Barbier, Art poétique 
14  Les superstiti-ons et les fatalités 

Hugo, Dans l’ombre, décembre 1853 
1678  Une fraternité blafarde et monacale 
1717  La solidarité sépulcrale des hommes 
2618  Une démangeaison de savante vermine 

Hugo, L’âne, octobre 1857 
150  Responsabilité de la figure humaine 
208  Le quadruple galop des écartèlements 

Hugo, Les statues, décembre 1857 
71  L’illuminati-on triomphale des fêtes. 
176  La familiarité des pauvres populaces. 

Hugo, L’échafaud, 1858 
485 L’évanouissement du vent mystéri-eux. 
  Hugo, Le satyre, mars 1859 
172  Reptile colossal du cloaque infini 

Hugo, L’ange liberté, mars 1860 
29  Le resplendissement magnifique du glaive 

Hugo, La hache ? Non, jamais, mai 1870 
276 Les galimatias et les réquisitoires.  
  Hugo, Lesurques, décembre 1870 
34  L’évanouissement sinistre des penseurs 

Hugo, De tout ceci, du gouffre… août 1871 
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138  Le rajeunissement de la décrépitude 
913 Les superstiti-ons et les religi-ons 
         Hugo, Religions et religion, avril 1880. 
74  Quel tourbillonnement éblouissant de roses ! 

Hugo, L’amour III, 1883 
500 Les possibilités de leurs agencements.  
510 Une diversité de formes infinie. 
  Lucrèce, v.f. Lefèvre, De la nature des choses II 

Insensible témoin de la métamorphose 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu V, p.213 
528 Involontaire oubli de sa férocité.  
  Milton, v.f. Delille, Le paradis perdu IX 
387 Et favorisera ta faible humanité  
  Milton, v.f. Delille, Le paradis perdu XI 
1040 D‘excuser aisément mon incivilité. 
  Molière, Le misanthrope 
88 Écoute sa rivale avec attenti-on : 
  Pope, v.f. Delille, Essai sur l’homme II 
13 Chaos tumultueux de passi-ons contraires 
  Pope, v.f. Fontanes, Essai sur l’homme II 
283 La superstiti-on apportant la terreur,  
  Pope, v.f. Fontanes, Essai sur l’homme III 
864 Réparer promptement mes injustes discours!  
  Racine, Iphigénie. 
214 Réparez promptement votre force abattue | 
  Racine, Phèdre. 
425 Elle renversera toute grandeur suprême; 
  L. Racine, La religion III. 
448 Reconnaîtrez bientôt ma faveur infinie 
  Rotrou, Agésilan de Colchos 
2&|9 
155 Versail_les | s’occupa de popularité  
  Delille, L’homme des champs II. 
3|9 
671 Azélie | essuya leur superbe dédain, 
  Delille, L’imagination II. 
324 Le désordre | enfantant la régularité. 
  Delille, Les trois règnes IV. 
32  L’ouragan | retenait sa respirati-on. 

Hugo, L’arrivée 
380 Brillera | réunie à la divinité.  
  Milton, v.f. Delille, Le paradis perdu III 
6|6 
75 Sans incivilité, | je pouvais consulter 

Boisrobert, Les rivaux amis. 
1229 Cette soumissi-on | rappelle ma tendresse 
  Boisrobert, Cassandre. 
52 Imperceptiblement | il s’est évaporé 

Boursault, Les deux frères jumeaux. 
12 De la Soci-été | garants mystéri-eux.  
232 Génie étincelant, | sublime demi-dieu,  
  Chênedollé, Le génie de l’homme IV. 
1515 Quelle inégalité | ravale ta vertu ? 
  Corneille, Le Cid 
116 La méditati-on, | les longues rêveries. 
  Delille, Les jardins IV. 
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410 L'imaginati-on | mesure l'intervalle;  
  Delille, L’imagination I. 
52 La régularité, | la froide symétrie;  
  Delille, L’imagination III. 
491 L'Imaginati-on, | ingéni-euse à feindre, 
  Delille, L’imagination IV. 
886 L Imaginati-on | égare les mortels. 
  Delille, L’imagination VI. 
744 L'Imaginati-on, | secondant ses conquêtes, 
  Delille, L’imagination VIII. 
637 Imaginati-on! | de tes douces chimères, 
  Delille, Les trois règnes I. 
135 Du monde minéral | étonnants végétaux,  
  Delille, Les trois règnes V. 
427 De mes enchantements | redoutable vainqueur,   
  Homère v.f Rochefort, L’Odyssée X. 
256 Un éblouissement | remplissait son tombeau. 
  Hugo, Sultan Mourad, juin 1858 
668 Il décapitera la sagesse têtue 
  Hugo, La Judée, avril 1860 
35  Son immobilité | défi-ait l’infini 

Hugo, L’avenir, mai 1871 
1300  Avec Britannicus | je me réconcilie 

Racine, Britannicus 
419  En exhalati-ons | suspendu-es en haut 

Scève, Microcosme I 
485 Du fertile pays, | pays délici-eux. 
  Scève, Microcosme II. 
I,3 Les conjurati-ons | la puissante magie 
  Shakespeare v.f. Derocquigny, Othello. 
152 Placèrent Dalila, | pâle prostituée. 
  Vigny, La colère de Samson. 
8&|3 
17  La popularité malsai_ne | me séduit. 

Hugo, Les enfants gâtés. 
80  Une cari-atide immen_se | porte tout 

Hugo, Dieu IV, Le vautour 
9&|2 
2345  Les constellati-ons colossa_les | se lèvent 

Hugo, L’âne 
10|2 
2462  Un éblouissement pontifical | te prenne 

Hugo, L’âne 
1|5|6 
 Ô | fait surnaturel | invisible pouvoir 
  Milton, v.f. Beaulaton, Le paradis perdu IX p.55 
6|1|5 
25  Une concepti-on | seule | est immaculée. 

Hugo, L’immaculée conception 
6|2|4 
611 Le Monde soci-al | enfin | recomposé,  
  Chênedollé, Le génie de l’homme IV. 
161  Avec Caligula | Jésus | est acquitté 

Hugo, Par-dessus le marché… 
6|4|2 
358 L'Imaginati-on | en souvenirs | féconde, 
  Delille, L’imagination III. 
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2|4|2&|4 
177  Osa | incestu-eux | sa mè_re | vi-oler 

Scève, Microcosme II 


